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Hu Fil des Jours
LesMatcheurs

Le match est sans prétention. II se livre
tous les jours de soleil, k la fin de I'après-
midi, sur !e terre-plein de la jetéedu Nord,
a deux pas des baraques qui abritent les
Tommies.
j;,e « tea, bread and butter » absorbé, il
est detenu d'usage d'allerse dégourdir un
peu lesjafobes.etle football estde la partie.
Que poürrfot-il bien se passer si, par un
Cataclysme extraordinaire, nos amis bri-
tanniques se trouvaient soudainement pn-
vés de leur thé et de leur football. N'y son¬
geons point. Tant que vivra ia yïeille An-
gleterre, la tasse de thé et le baïfou seront
en honneur non seulement chez elle jnais
partout oü elle ira, emportant un peu de ia
Patrie sous ses gros souliers ferrés.
Or, le match déroule d'ordinaire ses pé-
ripéties mouvementées devant une galerie
nombreuse. Des promeneurs s'attardent et
forment le carré. Ils admirent, soulignent
d'un bravo l'ingéniosité d'un beau coup, vi-
brent d'émotiona la feinte jolimentdonnée,
s'emballent mentalement a la fièvre du drib¬
bling et, volontiers, s'inclinent devant les
prouesses musculaires individuelles.
Tommy, lui, a trés chaud. It a commencé
par rejeter sa casquette, puis il a enlevé sa
veste, puis it a óté son gilet. II apparait
maintenant en bras de chemise, avec des
bretelles qui lui dessinent des croix noires
dans le dos ; et, plus que jamais, il envoie
promener le ballon de toute la fureur de ses
pieds, comme si le ressort des articulations
se trouvait soudainement détendu et que le
ballon füt lui-même une « bocherie» infk-
me a expédier sans plus tarder dans l'autre
monde.
Parfois des incidents tragi-comiques. Le
projectile, mal lancé, dépasse les limites
du «ground». II vient atteindre une bonne
dame qui persiste k rester ik pour appren-
dre les régies du ieu. La bonne, dame s'en-
fuit en poussant des cris, se colle dans les
roues d'un velo qui prend l'esplanade pour
piste et pioche des records. Gris d'eftroi.
Quolibets et rires. Gavroche s'est approché
sentiment de la bonne dame dont il calme
f'émotion :
— Vous en faites done pas, la p'tite
mère. Si vous étiez seulement au front,
vous en verriez bien d'autres.

LesImages
Jamais, jecrois, nous ne les avons atten-
dues avec plus d'impatience, regardées
avec plus d'intérêt. Chaque semaine les
renouvelle. Dés qu'elles paraissent aux
vitrines, nous nous collons les yeux aux
carreaux, et jamais encore, semble-t-il.
nous n'avions senti aussi impérieuse, aussi
vive, cette « soif du visage humain » dont
parle Mme de Staël. Les images des jour¬
naux illustrés sont pour nous les reflets du
champ de bataille. Elles apportent avec elles,
surprise par l'objeetif, un peu de la vie de
lè-bas. Elles ont un accent de vérité, de
sincérité, de réalisme violent, qui répond
bien k notre désir de savoir, de nous rap-
F>rocher le plus possible par la pensée et
'imagination de l'existence de ceux que
nous aimons et qui bataillent.
Ge vieux moulin Iroué par les obus, cette
église décapitée de son clocher, ce chêteau
ruiné par la mitraille et dévoré en partie
par l'incendie, peut-être J'ont-ils rencontré
sur leur route, les autres. Et peut-être ont-
ils éprouvé a sa vue l'émotion qui nous
saisit en l'apercevant sur le papier, repro¬
duit avec toute Timplacable fldélité de l'oeil
photographique.
L'autre guerre ne connaissait point, vul-
garisée è ce point, Ia documentation scien-
tifique. L'art de Niepce et de Daguerre était
encore a ses débuts, dans la période des
tfttonnements et des essais. Le cliché était
rare, l'instantané inconnu.
Le dessinateur régnait en maltre dans un
domaine qu'illustrait parfois son talent. La
plume et le crayon opéraient k distance, le
plus souvent guidés par des souvenirs, des
impressions, exposés par conséquent aux
inexactitudes involontaires, aux déforma-
tions.. La vérité historique s'y trouvait for-
cément subordonnée aux effets de composi¬
tion et d'esthétique. . . Ouvrons les bou-
quins de quarante ans, feuilletons les ima¬
ges qui s'y intercalent.
Elles n'ont plus k nos yeux qu'un intérêt
secondaire, intérêt d'art parfois, intérêt do¬
cumentaire rarement.En dépit de la gravité
du cadre, le crayon et la plume trahissent
leur fantaisie.
Mais volei, par contre, les éléments nou-
veaux de la guerre en images, la photo
dans toute sa rigueur, dans toute sa seehe-
resse aussi, mais ia photo pleine de mouve¬
ment, la fixation précise de la chose vue, la
notation rigoureuse de ce qui fut.
Sans doute, l'appareil enregistreur a re-
eueilli avec une égale minutie les grands et
les petits détails qu'il a mis sur le même
plan, suivant le hasarddu jour etle bon gré
d'un rayon de soleil. Mais il n'est point pour
nous de menus détails en ces heures arden-
tes oil rien ne nous est indifférent de ce qui
vient de lk-bas et nous apporle, seus forme
de paysages déselés et meurtris, des ceins
dont nos esprits avaient par avance enfanté
la vision terrible. . .
Les images conserveront fidèlement le
souvenir des jours mémorables que nous
vivons. Quand le soir viendra d'établir les
comptes, de récapi tuier les ruines, de mon-
trer au monde l'eiïïoyable étendue de l'oeu-
vre du Barbare, mieux que les mots et les
discours, le cliché photographique appuiera
de son eloquence irréfutable et de son argu¬
mentation décisive l'ampleur de la dévasta-
tion. . .
Images, images, vous avez ramené vers
vous nos curiosités impatientes ! Si nous
vons regardons aujourd'hui d'un oeil plus
sévère, d'un esprit plus sombre, d'une ame
lus inquiète, penchés sur les choses tragi-
es que vous évoquez, e'est que nous

nous sommes habitués a « interpréter » vos
noirs et vos blancs et que nous ajoutons
maintenant instinctivement, pour complé¬
ter l'illusion et la vérité brutale de l'épreu-
ve photographique, a ces noirs et ces
blancs, des Irainées rouges. G'est du sang
sur la terre et c'est du feu dans le ciel.
AlbertHerrenschmidt.

HOMMAGEALAFRANCS
Le Mortimg Post pnblie un article de fond
oü il fait nn vif éloge de la France.
« La France, dit-il, a sonflert dans cette
guerre plas atrocement que nous ne pon-
vons le concevoir. Ses provinces les plus
belles et les pins riches ont été soniliées,
violées, désolées par nn envahissenr abomi¬
nable. Tons tes actes d'intimidation et de
Jvrntalité qu'a pn imaginer l'esprit prassien
onvAtémis en oeuvre ponr faire céder la
RépublnïSe : la France ne recule pas.
« Les sotdau francais obligent k la défen-
sive sur toate la ligtje t'ennemi ie plus puis¬
sant de l'histoiro du reonde. Les généraux
francais savent tirer avanfoga de toute cir-
constance, comme l'escrimetif habile en im¬
pose é nn adversaire plus fort, mais moins
adroit. Tót on tard, ils perceront sa détense.
» Alors, les Allemands subiront nne atta¬
que franchise anssi vive et aossi vigourense
qu'anx jours oü les grands maréchanx de la
France parcouraient l'Allemagne jnsqu'aux
portes de Berlin. En outre, la France indus-
trielle a saisi d'ane ma-ière splendide la
grande occasion qui s'offrait. a elle. Nons
nous appellions autrefois l'aielier dn mon¬
de ; mais alors que notre pays n'a pas pa
donner k soa armée, relativement petite, la
provision d'armes et de mnnitions dont elle
avait besoln, Ia France, qui ne possè ie pas
les mêmes ressources, a tenn k fournir lar-
gement son armée beanconp plus grande.
» Si la France était anssi riche en popula¬
tion qn'elle l'est en ingéniosité et en ressour¬
ces militaires, la guerre serait bientót ter-
minée. »

Elogeallemand
del'ArtilleriefranQaise

Le critique militaire allemand conno, com¬
mandant Moraht, dans nne dépêche au Ber¬
liner Tageblatt, tait l'éloge du moral de l'ar-
mée franchise et de l'ceovre de son arlille-
rie, qu'il quaiifie de magnifique.
« Les pertes sévè-es des Francais, dit-il, ne
prmvent que la cohésion morale et militaire
des masses franchises. Sar le front Liévin-
Arras. ('attaque franchise a été extraordi-
nairement furieuse. L'oeuvre magnifique des
Francais, l'eraploi d'ane immense qriantité
de munitions leur ont rendu un bon service.
On recoit la même impression partout sur
le tront francais, oü le tir des canons ne
cesse jamais. »

L'ARMÉE BELGE

Les ministres beiges se sont rénnis jeadi
en conseil soos la présidence da baron de
Broqneville, ministre de la guerre.
A l'issne da la réanion, M. de Broqneville
a fait part Ases collègues de l'hearense im¬
pression que les troupes donnent k tous
ceux qui les voient. « L'armée beige est
trempée, a-t-il dit ; jamais elle n'a été plus
robuste, plus enthousiaste ; lorsqu'on esi en
contact av>c elle, on a la conviction pro-
fonde de la prochaine victoire. »

LesMinisiresdeGelgiqueenAngleterre
M. Carton de Wiart, ministre de la justice
et le comte Goblet d'Alvielle sont partis ponr
i'Angleterre oü ils visiteront divers centres
de réfugiés beiges et prendront part & des
rénnions qui auront lien le 21 k Londres, le
22 k Manchester, le 23 k Leicester, le 24 a
York et le 25 k Bradfort.

LeNouveauMinistredel'IutérieurdeRussie

Le prince Stcherbatoff, directeur do haras
impérial, est nommé ministre de l'intérieur,
en remplacement de M.Makhakoff, qui avait
demandé è être relevé de s<-sfonctions.
M.Mükhakoff reste mer-iln- ' dn Conseil de
l'Empire et maitre de la Cour.

LenouveauMinistèreportugais
Lisbonno, 19juin.

Seion les dernières informations, le goa-
vernemeHt serait constitné de la tacon sni-
vante :
Pré3idence du Conseil, guerre et intérim
de l intérieur, M José Castro.
Justice, M. Catanho Menezès.
Affaires étrangères, M. Augusto Spares.
Colonies, M. Norton Mattos.
Travanx publics, M. Manuel Monteiro.
Instruction pnblique, M. Lopes Martins.
Les portefeuilles des finances et de ia ma¬
rine ne son* pas encore attribnés.

Les pertes allemandes

1,409,489 pour la Prusse
Les douse dernières listes de pertes prus-
siennes contiennent les noms de 71,483tués,
blesses on disparus, ce qui porte le toiai des
pertes prussieunesk 1,409,489
II y a aussi 157 listes saxonnes, 189 bava¬
roise», 199wurtembergaoises et 34 listes de
la marine.
Les dernières listes contiennent les noms
de 8 aviatenrs tnés, 10 blessés, 2 disparas.

LASANTÉDUKOIDESRËCE
Bulletin de santé dn roi :
L'état de santé dn sonverain s'améliore.
La température est desceadue k 36« 7,

LA GUERRE
SaO> JOUHUVBSE

COMMUNIQUÉS0FFICIELS
Rien
d'hier soir.

Paris, 1 9 juin. 1 5 heures.
a ajouter au communiqué

Paris, S3 heures.
Dans le secteur nord d'Arras nous
avons poursuivi notre action et re-
cueilli, sur plusieurs points, les fruits
des combats heureux de ces derniers
jours.
Après une lutte trés vive, le fond
Buval, obstinément défendu par l'en-
nemi depuis le 9 mai, a été investi de
toutes parts et enlevé d'assaut. Nous
y avons pris des mitrailleuses ; peu
de prisonniers, une dizaine, sont res-
tés entre nos mains, la résistance des
allemands ayant été acharnée.
Sur les pentes qui s'étendent a l'Est
de Lorette, dans la direction de Sou-
chez, nous avons pris plusieurs tran-
cbées et fait trois cents prisonniers,
dont une dizaine d'ofiflciers.
Nous tenons les pentes a la cote
1 19 oü nos troupes se sont mainte-
nues, malgré les contre-attaques enne-
mies, au-dela des dernières tranchées
allemandes en s'accrochant au ter¬
rain.
Au Sud de ces pentes, notre front a
été porté en avant.
Au Nord-Est du Labyrinthe, me
contre-attaque d'une extréme vio¬
lence nous a repris, la nuit dernière,
une partie du grand boyau dont nous
nous étions emparés ; nous l'avons
reconquise dans la journé© et y avons
repoussé les tentatives ennemies.
Dans tout ie secteur, la lutte d'ar-
tillerie a été d'une intensité conti¬
nue.
Aux lisières du bois Le Prêtre, l'en-
nemi a tenté d'attaquer mais n'a pas
pu déboucher.
A Emberménil, un bataillon alle¬
mand a enlevé la nuit dernière deux
de nos petits postes. Nous avons aus-
sitöt contre-attaqué et, bien qu'avec
des forces inférieures en nombre,
nous avons réoccupé la totalité de nos
positions et mis les assaillants en
fuite.
[Emberménil,A1»kiloraètres de Lunéville.]
En Alsace, notre avance continue
sur les deux rives de la Fecht, malgré
une brume épaisse et une pluie tor-
rentielle. Nous tenons sur la rive gau¬
che de la Fecht occidentale les mas¬
sifs de Braunkopp et de la cote 830,
prés de Leichwalde, les villages de
Steinabruck et d 'Altenhof.
Nous avons en même temps, entre
les deux branches de la Fecht, enlevé
la clairière d'Anlasswasen. Sur la
rive droite de la branche oriëntale,
nous avons conquis les hauteurs
d'Hilgenfirst qui constituent une avan¬
ce du petit ballon de Guebwiller
(Kahlermasen) et progressé sur les
pentes Est dans la direction de Lam-
bersbach.
Nous avons bombardé la gare de
Munster et fait sauter les dépots
de munitions qui s'y trouvaient.
En fin de journée, nos troupes ont
complètement investi Metzeral que
les Allemands ont incendié avant de
l'évacuer.

COMMUNIQUÉBRITAMIQUE
(Communiqué du Maréchal French)

18 juin.
Le combat a continué toute la journée du
16 juin, au Nord et au Sud du front britan-
nique en coopéralion avec les troupes de
la région d'Arras.
Malgré deux contre-attaques que nous
avons repoussées en infligeant de grosses
pertes a l'ennemi, nous conservons a l'Est
d'Ypres toutes les tranchées de première
ligne que nous avons prises aux Allemands,
mais nous n'avons<pas pu garder celle de
seconde ligne que nous avions occupées
dans la matinée.
En attaquant dans l'après-midi du 16, è
l'Est de Festubert, nous aYons réalisé une
légere avance.
Le nombre de cadavres trouvés dans les
tranchées prises indiquerait la grande effi-
cacité du feu de notre artillerie.

COMMUNIQUÉITALIEN
(Communiqué officiel.)

Rome, i 8 juin.
Dans la journée du 17 juin. et au cours
de la même journée, l'ennemi a essayé de
réduire oar un feu d'artillerie a distance

et par de petites attaques, quelques-unes
de nos positions des plus avancées dans la
région du Tyrol-Trentin et en Cadore.
II a été repoussé et contre-battu efficace-
ment par notre artillerie.
En Garnie, nous avons continué réguliè-
rement notre tir de démolition contre la
forteresse de Malborghetto.
Dans Paprès-midi du 16 juin. l'artillerie
de cette place a essayé de repond re Anotre
tir, mais elle a été réduite au silence.
On continue a recevoir de nouveaux ren-
seignements sur l'action engagée aux envi¬
rons du Monte Nero et que les communi¬
qués précédents ont annoncés. Ges rensei-
gnements conflrment que nos troupes de
montagne ont accompli des exploits dignes
d'éloges.
Lorsque les raisons militaires n'empê-
cberont plus de le dire, le pays apprendra
que non seulement les troupes de monta¬
gne, mais les autres corps ont acquis déjA
dans plusieurs circonstances le droit total
a sa reconnaissance.
Sur le front del'Isonzo.Ia lutte autour de
le Plava revèt des proportions plus grandes
et l'importance du succès que nous y
avons obtenu s'affirme loujours davan-
tage.
Une batterie de marine a tiré efficace-
ment sur des batteries ennemies installées
prés de Duino.
Dans la nuit du 17 juin, pendant qu'un
hydravion de la marine opérait la destruc¬
tion de la gare de Divaccia. nos dirigeables
ont efleclué des incursions en territoire en-
nemi, bombardant avec efficacité, parait-il,
les positions de Monte-Santo et les retran-
chements faisant face a Gradisca etcausant
des dégkts trés graves a la gare d'Orciadra-
ga, sur le chemin de fer de Gorizia a
Dornberg.
Tous les appareils sont rentrés indemnes.

Communiqué de la Marine
Rome, 1 '9juin .

Vendredi après-midi, une force navale
autrichienne est parvenue è rembouclmre
du Tagliamento. Attaquée par nos escadril¬
les de contre-torpilleurs, elle put seule¬
ment endommager le phare.
Pendant ce temps nos avions bombardè-
rent le phare autrichien de Salvore.
Un contre-torpilleur autrichien essaya
inutilement, ce matin, d'incendier les dé-
póts de naphte de Monopoli.
La nuit dernière, un de nos dirigeables
bombards avec succès une fabrique de mu¬
nitions prés de Trieste.

COMMUNIQUESRUSSES
(Communiqué du grand itat-major)

Petrograd, 1 8 juin.
Dans la région de Mouravievo et de
Chavli, ainsi que sur la Doubissa les com¬
bats livrés le 17 juin n'ont pas amené de
changements importants.
Dans la soirée du même jour, sur la
Bzoura et la Rovka, de Kozlof-Biscoupi,
jusqu'a Volia-Chidlovskaia, un duel d'ar¬
tillerie s'est engagé.
Prés de Goumine, l'ennemi s'est répandu
sur un front de six verstes.
Sur la rive droite du San, nos troupes
se sont retirées en combattant au-dela de
la rivière Taneff et de la ligne des lacs de
Gorodok.
(Larivière Tanef, nn 8füuent dn San, traverse
sur la plus grande partie de son cours le lerri-
loire russe, dans la région méridionale du gou¬
vernement de Lublin.)
(Les lacs de Gorodok sont sltués 4 23 kilomè-
tres au Sud Ouest de Lemherg )
Entre le Pruth et le Dniester, les troupes
ennemies qui avaient passé la froutière
les jours précédents ont été rejetées en
territoire autrichien.

Armée dn Cnuease
(Commumquéde l'état major de l'armée du

Caucase).
Petrograd, 18 juin.

Dans la direction du littoral, canonnade
et fusillade.
Dans la direction d'Olty, une tentative
des Turcs pour attaquer notre couverture a
été repoussée par notre feu.
Dans 'les autres directions, aucune modi¬
fication.

DerniireHare
LaPerted'unsous-marinallemand

Londres, 19juin.
L'Amirauté annonce que le sous-marin al¬
lemand U29, dont la perte fat annoncée le
25 mars, a eté couié par un vaissean de la
marine anglaise.

UN DEKI
Londres, 19juin.

Le kaiser a conféré l'ordre da mérite de
première classe au commandant dn sous-
marin qui coula le Lusitania et cansa Ia mort
de 1,200 non combattants parmi lesauels 90
netits enfants.

En Afriqueéquatoriale
(Officiel)

Le gonvernenr de l'Afriqne équatoriale
annonce qo'après des combats acbarnés, la
colonne de la Sangha for$a l'ennemi a capi-
tuler k Monsa en prenant de nombreux pri¬
sonniers, des armes et des mnnitions.
La colonne conlinue a avancer, l'état mo¬
ral des troupes est remarqnable malgré les
difficultés de la campagne.

ii Moftdel'aviateurWarneford
La mort, W"10 J ^r(?? 0Qt fiomphé
d'elle sur Ie ch,V,° de bataUle, prend par¬
fois de stupides et tè."r'b!es r0^anc/J103-.
Nons annoncions bic-" 0n dernière beure
que le sous-lieutenant gv^Hear anglais War¬
neford, le vaillant vainquev11" zeppelin,
que ce brillant exploit avait yènd'i rapiae-
meut célèbre, s'est tné accid<7nfo,len:i®®t*
jeudi, sar l'aérodrome de Villacoufi.'a,"- ^ ac¬
cident dont il a été victime ne sort pas la
baaalité de ceux qui coütèrent la vie a
d'aviiteurs, lorsque la science aéroaautiquS
en était encore aux premiers essais.
Pour laisser le temps aux autorités mili¬
taires d'aviser avec toutes les precautions
nécessaires la familie du malhenrenx offi¬
cier, la presse n'avait pas annoncé la triste
nouvelle vendredi matin. La pauvre mère
ép!orée ayant été prévenue de la fin tragi-
qHe de ce fils qui venait d'entrer si rapide-
ment dans la gloire, nons avons été auto-
risés samedi a faire connaitre a nos iecteurs
la mort de l'héroïqne eviateur cauadien.
Yoici maintenant quelqnes renseignements
complémentaires sur ce douloureux événe¬
ment : v
Warneford, après sou ótounant exploit,
était venu k Paris oil, dimanche dernier, M.
Mdlerand Ini remit la croix de la Légion
d'nonnenr.
En attendant son retonr sur Ie front, il
était depuis plusieurs jonrs fêté et choyé
chez nous.
Jeudi, après nn déjeuner qui lui avait été
offert par quelques-nns de ses compatriotes,
le héros de Gand se rendit k Buc k la fia de
l'après-midi pour y essayer un biplan. II
prit place dans l'appareil avec un journa¬
liste américain, M. Henry Beach Meedham,
plus connn sons le pseudonyme de Bill Roll.
L'aviatenr canadien décrivit de larges cir¬
cles, prit de la hautenr, fit des descentes ra-
pides, Pavion ohéissait raerveilleusement.
Warnetord, qui volait k nne hanienr de
deux cents mètres environ, voulut faire nn
virage brusque sar l'aiie droite, mais, cette
fois, l'appareil s'inclina complètement sur
le cö'é et s'abattit lourdemrnt.
Ni le iieuienant ni son passsger n'étaient
attachés ; tous deux forent projetés. War¬
neford fut relevé k qaatre-vingt-dix-mètres
et Bill Roll k trente-cinq mètres du biplan,
qui s'ètait écrasé k cinquante mètres do che¬
min de grande communication numéro 6
Des aviatenrs qui se trouvaient Ik relevè-
rent les deux hommes. Bill Roll, éventré,
avait cessé de vivre ; Warneford respirait
faiblement. On le piapa dans nne auto qui
le transporta k l'höpital anglais des Tria-
nons, k Versailles, mais lorsqu'on retira de
la voiture le panvre lieutenant, i! avait cessé
de vivre.
Le iieutenant Warneford avait en un
triste pressentiment de sa mort. La veiile,
dans un restaurant, on lui avait apporté des
fleurs, des roses de France, et en disait:
« Quelle fêtek votre retour k Londres, quand
vous reverrez votre mère ». Et ii répondit
d'on air triste : « Je sens^ que je mourrai
avant. » Un de ses camarades ie traita de
fou, mais il resta mélancolique.
Le lendemain, k la même beure, trois
heures de l'après-midi, il se tuait.
Quelle craelle destinée que celle da eet
officier qui, après avoir risqaé cent fois sa
vie dans nne entreprise d'une indicible au-
dace, sur le champ de bataille particulière-
ment périllenx qu'il s'était choisi, s'en vient
mourir k vingt-trois ans, sur un paisible
aérodrome, tné par nn misérabie acci¬
dent t
Aussitöt que la mort dn Iieutenant War¬
neford et de M. Black Needham eut été cons-
tatée, le colonei Schmitt, médecin en chef
de l'hópita! ang'ais instailé dans nn hóle', de
Versailles, fit déposer les corps dans une
chambre mortuaire convertie en chapelle
ardente. Le drapeau anglais recouvre la
dépouille mortelle de l'aviatenr Warneford
et le pavilion des Etats-Unis d'Amérique
celle de l'aviatenr Henry Beach Needham.
Dans la matinée de vendredi, les soldats
anglais en convalescence et le personnel in-
firmier se sont rendus dans le jardin de
l'höpital et, après avoir cneilli les ffeurs Jes
plus belles, les roses les plus rares. sont
venus les déposer sur les cercueiis des
aviateurs. Deux soldats auglais en armes
veillent les corps. Les officiers de Versailles,
les sous-officiers et les soldats de cette gar-
nisson ont envoyé des conronnes et des ger-
bes de ffeurs.
La cérémonie fnnèbre, qui avait été fixée
primiiivement k samedi, a été remise k au¬
jourd'hui dimanche, dans la matinée. Elie
aura lieu dans !a chapelle de l'höpital, amé-
nagée sous une tente militaire dressée dans
le pare de l'hótel. L'inhumation anra lieu an
cimetière de Versailles. On croit que les corps
n'y seront déposés que provisoirement. Exhu¬
mes après la guerre, ils seraient alors trans-
portés dans Ja patrie respective des deux
aviatenrs.
L'impreRSlon A Londres
Londres a appris avec line douloureuse
émotion la fin iragiqne dn lieutenant War¬
neford. Tous les journanx* consacrent k
cette mort de longs articles dans lesquels
ils disent Ie regret dn pays et font l'eloge
du heros national, k qui son dernier ex¬
ploit avait vain une renommée quasi mon¬
diale.
Les principanx organes de la presse lon-
donienne s'accordent k dire que la mort qui
vient d'interrom pre la carrière si brillante
de l'aviateur Warneford sera un deuil natio¬
nal ponr tont ie pays.

Complotallemand
déjonéauxEtats-Unis

On mande de New-Yorkau Daily Chronicle:
Le gouvernement a dénoncé et fait échouer
le vaste complot allemand contre la fabrica¬
tion et ['exportation des armes.
Le chef de cette immense entreprise était
Mever Gerhard.

Les principanx agents sont trés connus '
Albert Jansen, de Gopenhagne ; Hugo Sha¬
res, de Mulheim, qui ont fourni l'argent ;
Théodore Lahr, courtier en navires, de Rot¬
terdam, et Richard Wagner, deN w-Yoik,
qui avaient formé nne compagnie traoa-
atlantiqne am^ricaine. Ils se proposaient ds
faire enregistrer treize navires comme ap-
parienant aux Etats-Unis pour lour assure!
la protection du pavilion étoilé.
Les recherches ont établi que ces navires,
enregistrés quelqnes jonrs avant au Dane-
mark, provenaient de diverses natioualités.
Ou annonce en outre que Ie matelot alle¬
mand Stalh est deféré an tribunal sons 1"in¬
culpation d'avoir fait, sous serment, nne dé-
posirion sciemment fausse concernant If
chargement du Lusitania.

Sur le Front Italien
L'Avanceitalienne

Les journaux italiens constatent, avec sa¬
tisfaction, que l'arruée italienne, depnis roa<
verture des hostiiités, a occnpé beaucous
1 plus de territoire qne I'Autriche n'en offraita
i'ltfoie pour obtenir sa neutralité.
Les regions occupées représentent actuel-
iernent 10 000 köomètres carrés, alors que
I'Autriche u'off'rait qne 4,000 kilomètres.

L'ezpulsicndeshabitantsdu Trentia
0n mande de Zurich au Carriers dclla Sera, sa
sujet de l'expulsion des habitants des principaloi
localités du Treutin :
G'est le 23 mai que lesautorités autrichisn-
nes donnèrent, k Trente, l'ordre anx habi¬
tants de quitter la ville. La permission do
rester ne tut accordée qu'anx habitants qui
y étaient obligés par des nécessités impé-
riecses ; maïs il* durent prouver qu'ils pos-
sédaient des vivres en quantité snffisante.
Pendant quinze jonrs, l'exode forcé des ha¬
bitants se continna. Tons les matios, des
trains spéciaux emmenaieat les fngitifs dans
les parties septentrionates de l'empire.
La population avait été répartie par pa-
roisses ; et les habitants da chaque paroisse
étaient expédiés ensemble ; on dut contrain-
dre par la force beanconp de persoanes è
monter dans les trains d'exil. Les pauvres
expulsés demeurèrent trois jours et trois
nuits dans les wagons avant d'être rendus k
destination ; sur tont le parcours des trains
dans l'intériear de I'Autriche, ils étaient sa-
Inés k leur passage le long des gares par des
manifestations hostiles et des cris injarieux
a l'adresse de l'Italie. On les a internés dans
différentes localités de Bohème et de Mora-
vie ; ils sont logés dans de misérables hut ter
en pleine campagne et sont dépouryus de
tont.
Les habitants de Rovereto et d'autres loc»
lités du Trentin ont tfü partir k l'improvistf
sans avoir été avertia préalableraent de leaf
expulsion ; on ne leur a pas permis d'etn-
porter quoi que ce soit. Les habitants de»
localités éloignés du chemin de fer oat dü
marcher des heures avant d'arriver k una
gare ; les femtnes et les enfants pleuraient
tant ils soiiffraient de fatigue et de taim. A
leur arrivée, ils étiient bouscalés par les
gendarmes et mis dans des wrgons k b8S-
tianx ; s'ils formula-ent nne humble recla¬
mation k ce sujet, les gendarmes leur ré-
pondaient : « Rarneroiez de cela votre chèra
italie t Vous móriteriez d'être tous paa-
dus. » ■

Sur le Front Russe
Un.Succèsen Bessarabia

Salon le Messagero, les Aatrichiens, qnl
avaient commencé un grand monvemenf
vers la B -ssarabie, par la vallée du Pruth ef
étaient arrivés k Lipéani, ont été attaqué»
par les Rnsses, mercredi dernier.
Après nne longue bataille, les Autriehiens
reculèrent vers Boiani, laissant aux Ruesef
nn énorme butin.
Les pertes antrichiennes sont considera¬
bles.

AUXDARDANELLES
Unconvoiturc capture

dansleseauxsyriennes
Nons lisons dans le HekaUam du Cairo :
Les autorités locales de Beyrouth avaienf
réquisitionné une grande quantité de vivrei
qui furent embirqnéj sur six voiliers k des¬
tination de J iffi ponr être transportés as
camp de Bir es-Sebaa. Geonvoi fut rencon¬
tré par an croisear francais qui s'en empars
et amena voiliers et marins k Port-Siid.
Parmi les voiliers s'en trouvaient deux ap-
partenant k des Libanais de Jounich qui
avaient été contraints par la force de se met-
tre a la disposition des autorités turqnes. Ils
turent remts en liberté avec lenrs éqnipagei
au nombre de ia personnes, et autorisés #
arborer le drapeau francais pour se présen¬
ter dans les ports alliés.
Les autres marins, au notxtbre de cinquan¬
te, furent anssitöt dirigés sur le Gaire pom
y être internés.
On annonce d'antre part qu'un croisear >
capturé également dans les eanx syriennes
nn voilier ottoman, provenant de Lattaqnil
et transportant des pierres et das céréales k
destination de Beyrouth. Ce yoilier a été re
morque k Port-Saïd.

Maauillageset subterfuges
des Offioiersallemandi

Les officiers alltiwiands, dans la presqu'il»
de Gallipoli, prennent les nniformes des offi¬
ciers australiens el néo-zélandais tnés pon»
s'en revêtir et pénétrer ainsi dans les rang»
des alliés, en vue d'y pratiqner l'espion-
nage.
On rapporte même que l'un de ces singu¬
liers espions, qui partait sans accent la lan*
gue augiaise, est parvenu a arrêter le feu
d'un bataillon néo-zélandais dirigé Ia noii
contre les Tores. A un soldat qui s'étonnarf
d'eniendre du nruitk proximité, le pseudo-
officier répordit que c'étaient les soldats
francais qui venaient les renforcer.
Le subterfuge ayant éte découvert, l'otfi-
ci«r allemand fut arrêté el fusiiié au bord da
ia mer.
Des soldats allemands osent aussi de ce
subterfuge pour s'avancer !e pins prés pos¬
sible des rangs des alliés et tirer k bont por*
tant sur les
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SUR MER
Le Torpillage du « Willlam-I^ye »
La réponse des Etats-Unisa la note alle
jcande, coneeraant le torpillage da William-
P.-Frye, est prés d'être termiaée.
^Elle sera envoyée prochainement i Ber-
Elle n'admet pas Ia tbèse allemande ap¬
pro» rant la destruction de toüt narire aroé-
ricain transportant de ia contrebande, même
si i'Allemagne donnait nne iodenanité.
Le comte Bsrnstorff a ea nne conférence
it ce sujet avec M.Anderson, conseiller spé¬
cial an département d'Etat.

Vente d'Epaves
D'après des renseignements par venns A
Kiel, la vente aux enchères des vaisseanx
allemands conlés devant Kiao-Tscheoavient
d'avoir lieu devant de nombreux achetenrs
les quatre canonnières litis, Jaguar, Tiger
Luclis et la vieille canonnière Cormoran,ont
été payées en bloc 22,578yen (env. 117,000
franc»); un toroilieur et un poseur de mi¬
nes, 1,500yea (8,000francs) ; ces vaisseanx
sont k une protond«ur de 18&35brasses et
te courant est trés fort k cet endroit, ce qui
ixpliqoe ce prix pen élevé.

Les Suédols ïrrïtés
Les actes de violence de la part des Alle¬
mands cantre la navigation légitime sué-
Soise, augmentant presque journeilenaent,
t presse protests snr nn ton de plus en plas
Jnergique.
R ppelant les deax cas récents da vapenr
yerdani, qui a été conlé, et du paqaebot
jFkorsten,qai a été captaré tont pres de la
ióte soédotse, tons deux en ronte pour l'An
sleterre et possédant des certificate officiels
itablissant qu'ils ne portaient rien de ce
fue les Allemandsdeclarent contrebande de
juerre, les jonraaux de toutes conlears,
comme le StockholmDagblad,conserratear,
Ie Goteborgsposten,libéral, et le Sociildemo-
kraten, deinandent jusqu'oü ira la patience
"juédoise; on se féiicitequele gouvernement
tesseassurémeut tont son possible relative-
Bent a des protestations énergiqaes ; mais
én discute aussi la question de prendre,
Jans les limitea de la neatralité, des mesures
e représailles.

Dans l'Est-Africain
La région de Karunganettoyée

Londres,17juin.
Offieul.—Communiquésur les operationsdans
fEst-Africain:
On apprenait a la fin da mois de février,
in'un detachement allemand, eomposé de
p00Askariset de nombreox Européens, sons
lesordres da capitaine Nexthansen, se diri-
teait vers le nord poor envahir le territoire
pritannique dans la région de Karonga, A
rest da lac VictoriaNyanza.
Une petite troupe avec de l'arlillerie et des
ïclairenrs montés, sous les ordres da lieate-
pant-coloue! Hijkson,partit k sa rencontre et
Ïtrit contact ; les Allemands se replièrent snr
a rivière Mora,oil its se concentrèrent et
repartirent dans la direction dn nord.
Le lieutenant-colonelHijksoa les attaqua
le 9 mars et, après an combat acharné qui
dura plusienrs heures, an cours duquel se
prcduisirent plusienrs corps-A-corps, les
forpaa se retirer. Les Allemands s'écbap-
sèrent k la faveur de la nuit, A travers la
fcronsse.
Une reconnaissance eflectuée Ie lende-
maiu montra que les Allemands s'étaient
péfugiésan Sud de la rivière Hora, qu'ils
^taient dispersés, désorganisés et démora-

Le lieutenant-colonel Hijkson se retira
llors.
Entre le 9 et le 22 mai farent effectuées
3eux petites expéditions hearenses ; l'ane dé-
Mavale pays sur une étendne de 30 milles
in Sud de Rimbaenti et obligea l'ennemi A
traverser la rivière.
L'autre expédition, partie de Karungave,
ar le VictoriaNyanza, détraisit le vapenr
'ybil,échoné depnis le débat de la guerre.

lïïnFils de M.Asguith,blessé
Le lieutenant Herbert Asquith, de l'artille-
He de marine, le second fils du premier mi-
nistre anglais, est compris dans la dernière
Mstedes blessés. La blessure n'est pas grave.
11a été frappé k la facepar nn fragment de
projectile qui lui a écrasé plusienrs dents et
toopé les lèvres.
M.Asquith a en an autre fils blessé aux
Dardanelles en mai.

LesTroublesantiallemands
A MOSCOU

Le3journanx rnsses donnent des détails
lar les désordres onvriers qai vieanent de
je prodaire a Moscou.
Les troubles commencèrent par le rassem-
!dement d'une foule énorme de femmes, sar
e brait absurde qn'ane commande de hnit
'millions de pièces de lingerie aurait été faite
J la raaison allemande MandlRelss.
Le même jour, Ala suite de maladies gas-
Iriques d'an caractère épidémiqae, consta-
tées dans cerlaines fabriqaes, nn autre brait
fcommencaAcauser qnelque agitation parmi

les onvriers ; on disait notammeat que les
Allemandsaaraient empoisonné lespaits des
nsines.
Le lendemain, malgré les déclarations de
l'administration assnrant qne l'analyse chi-
mique n'avait révélé dans les eanx l'exis
tence d'ancon poison, les onvriers persistè-
rent dans leur idéé et finalement abandon¬
néren! les ateliers poor se diriger, derrière
le drapean national déployé, vers les fabri¬
qaes et les nsines répntées ponr appartenir
Ades Allemands et qai farent saccsgées.
La nnit mit fin anx désordres, mais ils re
prirent le jour suitant.
Les onvriers, se répandant dans toate la
ville, et particulièrement dans le cenire,
s'attaquèrent anx magasins et dépótsportant
des noins allemands on étrangers ; ils jetè-
rent dehors et détruisirent les merchandises.
A la fin de la joornée, il y avait dans de
nombreuses rues, des amoncellements con-
sidérables de débris oü se mêlaient meubles,
automobiles,bicyclettes, instruments de ma
siqoe, etc.
Dans le tnmnite cansé par ces actes de
violence, les onvriers ne ménagèrent pas les
magasins appartenant anx Rnsses.
Au corns de la nnit, sur divers points de
la ville, des incendies éclatèrent, dont le
nombre atteint soixante.
Le troieième jour, les onvriers se propo-
saient de reprendre leur oeuvre de destruc¬
tion ; mais grace anx mesnres extraordinai¬
res prises par la police de nonveanx désor¬
dres farent évités
Les dégats causés par ces désordres s'élè-
veraient k 38 miilons 1/2 ; 475 établisse¬
ment! indostriels on commerciacx et 207
maisons on appartements ont été démolis
on endommagés ; ils atteignent 118 sojets
antrichiens on allemands ainsi que 489per-
sonnes portant des noms étrangers et 90de
nationalité rasse.

Le ContingentAustralien
On télégraphie de Sydney an Times qn'il
existe actnelleraent ea Aastralie na contin¬
gent de 90,000hommes complètement éqai-
pés et entraiaés poavant entrer immédiate-
ment en campagne.

Fourla CroixRougeFrangaise
On organise poor le 7juillet dans tont le
Royaume-Uuinne jonrnée qni sera dénom
mée : « Jonrnée de France » et qui sera an
bénéficedes oeuvresde la CroixRouge fran-
Caise.
Le lord-maire de Londres a fait savoir tont
l'intérèt qn'il portait Al'organisation de cette
jonrnée, qni est soos les auspices de ('aristo¬
cratie britanniqae, ét notamm«nt de la da-
chesse de Somerset, de la ducbes«e de De¬
vonshire, de la dochesse de Buckinghamand
Chandos, de lady Arthur Paget, de lady
Rnmbold, de lady Siade, de la comtesse de
i'Isle, de la comtesse Wrangel, de ia mar¬
quise de Bath, etc.

Remerciementsofficielsfrangais
H. Bean, ambassadenr de France, a prié
le Conseil fédéral d'adresser au personnel
des cbemins de fer iédétaax les remercie-
ments les plas chalenreux et les plas sincè-
res da goavernement francais ponr i'em-
pressement avec leqnel ce personnel a aidé
an transport a travers la Suisse deshabitants
des régions franchises occnpées par les trou¬
pes allemandes.

MarchandisesbeigesenSuisse
Le Journal ie Genèveannonce qne ponr la
première foisdepnis i'envahissemeat de la
Belgique,des marchandises beiges sont arri-
vées ici. G'estun envoi de toile ponr nne
maison de la place. II va sans dire que les
Allemandsretiennent ce qni leur plait avant
de laisser passer les marchandises.

ImportanteInventionMilitairs
Onmandede Copenhagueau Daily Telegraph:
Un prix Nobelvient d'être décerné Al'in-
génienr suédois GustaveDalen,qni a inventé
nn projectenr destiné A être utiiisé dans les
tranchées. Ceprojectenr possède une puis¬
sance de 300bougies etporte Anne distance
de 1kifomètre. II ren t visible une personae,
même vêtae d'an uniforme couleur du sol,
et peut être porté sur le dos d'un soldat
pendant qu'un autre le fait lonctionner.

INFORMATIONS
Execution d'un Espion

Henri Geraert, l'un des trois espions con-
damnés Amort par leConseilde gierre, ainsi
que nous i'avons relaté hier, a payé le crime
qn'il avait commiscontre la Patrie.
A 8 h. 50 dn soir, jeudi, les gendarmes
sont allés chercher le condamné Ala maison
d'arrêt.ll est monté en fourgon escorté d'un
detachement de gendarmes Acheval.
A6 heares, l'espion arrivait sur le terrain
d'exécntion.
Henri Geraert est attaché aa poteaa d'exé¬
cntion, on lui bande les yeux.

Pendant ce temps la lecture da jugement
est faite par M. le capitaine Simon, greffier
dn Conseilde gnerre.
La dernière syllabe est proaoacée. Le pe¬
loton prend place. II est eomposé de donze
douaniers.
Un adjudant s'avaace et lèvo son épée et
IechAtiment s'accomplit.
Douzeballes sont tirées. L'tspion est ton-
droyé.
Selon Pasage l'adjodant donne le coup de
grAce.
L'espionest mort courageusement.
Le décès fut ensuite constaté pais l'aatop-
sie da corps fatopérée et Ie cadavre conduit
an cimetière.

Un ancien ami de Bonnot
s'éftorge rue Domrémy

Depnis nn certain temps, les locataires
d'une maison menblée de la roe Domrémy,
a Paris, étaient incommodés par des émana-
tions qui provenaient d'une chambre occa-
pée par nn individu d'origine rasse, Michel
Friedlander, que i'en croyait absent.
Cepersonnage avait eu, il y a trois ans,
son heure de célébrité, s'étant troavé mêlé
indirectement aux exploits de la bande Bon-
not-Garnier, dont il partageait, dn reste, les
théories de « propigandisme par le lait ».
La porte fut oaverte. Un horrible spec¬
tacle s'offritaussitöt anx yenx dn magistral.
Sur le lit gisait le cadavre, complèieme it
décomposé, du locataire. Michel Friedlan¬
der s'était égorgé au moyen d'un sabre qui,
convert de sang coagnlé, gisiit snr ie plan-
cher.
Sur la table de noit, la présence d'an fla¬
con ayant contenn de Ia morphine, attesiait
qu'avant de se conpér la gorge ie désespéré
avait tenté de s'empoisonner.
Dans an long factum, placé bien en évi
dence sur la cheminée, ce désabasé expo
salt ses déceptions, faisant remarquer que
les « bandits tragiqnes » et lni-même n'a-
vaient abouti qu'a ce résoliat : «troaver ane
triste mort après one triste vie u

LESFEUILLETONS
DU

Petit Havre
La Reine des Montagues, de M. Henri
Germain, arrive bientót en fln de publi
cation.
Pour remplacer ce feuilleton, qui a ob-
tenu le plus vif succès, nous avons fait
choix d'un roman trés pathétique :

VISIONROUGE
Sou auteur est M. Georges Maldague,
dont nos lecteurs ont apprécié dés long-
temps les rares mérites de romancier.
VISION ROUGE n'est point un ro¬
man de la guerre. Mais c'est une oeuvrede
fine et pénétrante psychologie, d'une in¬
trigue sans cesse renouvelée, trés ingé-
nieuse, trés émouvante, trés poignante.
Elle sera suivie avec un inlérêt crois¬
sant.
Le Petit Havre commencera, demain
lundi, la publication de

VISION ROUGE
Par M. Georges MALDAGUE

GMpLocate
Morts au Champ d'hormeur
M.Edoaard Iiiéblot, sergent aa 74«d'in-
fanterie, tné d'une balie an front dans nn
combat dans la région dn Nord, alors qn'il
surveillait nn mouvement de l'ennemi, le
7juin.
Le sergent Hieblot habitait notre ville,
place Marais, 11.
M. Louis Ronlois, soldat, Agé de 23 ans,
dont Ie père est garde iégis.-eur chez Mme
Philippe Lemaïtre, au domaine du Pialon, A
Lillebonne, a été tuó Al'ennemi.
M. AbelMail, 28 ans, soldat d'inlanterie,
second fiis de M. LéonMail, rue A. Legros,
AFécamp, et chef dn service des titres A
logence du Crédit Lyonnais de cette ville, a
éte tné ie 8 juin d'un éclat d'obus ANeu-
ville-Saint-Vaast. DéjA, au roois de janvier,
M.et MmeLéon Mail avaient eu la donleur
de perdre 'eur fils ainé, M.GastonMail,bran¬
cardier au ...» d'artillerie, tué par l'èbonle-
ment d'un abri, inhnmé ABray sur-Somme.
Leurs trois autres fils sont aux armées.
M. l'abbé Samuel Pagnoux, du Havre,
sous-lieotenant an 36e régiment d'infante-
rie, a été tué le 8 join. M. l'abbé Pagnonx,
élève du grand seminaire de Roue», termi-
nait son congé comme sergent au 36«quaod
la guerre éclata. Blessélégèrement A la ba-
taille de la Marne, il fat A son retour au

front nommé an graded'adjudant et attache
Anne section de mitrailleuses. Si brillante
conduite an fen lui avait vala récemment le
galon d'officier.
Le jeane soldat Joseph Odièvre, domicitié
chez ses parents AGoderville, de la 9«com¬
pagnie do 2» bis régiment de zouaves, est
tombé an champ d'honnenr ea avril der¬
nier, daas nn combat dans le Nord.

Médaille Militaire
Lamédaille militaire vient d'être attribnée
an soldat Joseph Ticos,da 36*régiment d'in-
faaterie :
« D'nn courage exceptionnel, a entrainé
ses camarades a Passaat d'une tranchée en-
nemie qu'il a nettoyée de ses derniers dé-
fenseurs ; s'est présenté volontairement
ponr relever les blessés entre les deux li-
gnes. Déjècité, continue d'être an magnifi-
qné exerople d'énergie et de bravoure ponr
sa compagnie. »
M.Ticoshabite au Havre, rue de la Fon¬
taine, 7.
La médaille militaire est conférée AMarias
Robin, cap'iral an 74«régiment d'infanterie :
pendant un violent tir de barrage d'artillerie
ennemie qui prenait sous son fan un boyau
de communication a réussi Avaincre l'hési-
tation des hommes qui snivaient en se por¬
tant le premier Ason emplacement de com¬
bat et a été grièvement blessé.

Promotions milltaireo
Réserve:

Aa grade de cipitaine : M.Fremont, dn
I9«,passe an 28«.
Au grade de lieutenant : MM Collin, du
274«; Cesné, dn 239«,passent au 24e.
Au grade de sous lieutenant : MMSutton,
Lamiraud, snrgents an 239e; Attonaty, Fla-
mant, adjndantsau 239e; Bantz, sergent an
239e; H r It, adjudant au 239e; Castelli,
serg-ui au 236e; Ehrmann, ser^ewt major an
274e; Heibig, adjudant chef au 274e; pa_
pu> de la Badonniers. adjudant au 274e; ja.
lia. Fitur gant, Siegfried, Arioux, Beauvaiv,
Bisson, sergents au 274e• Arrighi, adjudant
au 274e.
Cesofficiers sont maintenus Aleur corps.

La Chanson aux Blessés

APRÈS-MIDIRÉGRÉATIVEAUJARDINDUBLESSÉ
Les bons coeurs ! C'estla première idéé qui
vient Al'esprit en voyant A l'oeuvre ces ex¬
cellents artistes. G>onpés sous ce vocable
bsen francais : « La Chanson anx Blessés »,
ils vont, avec nn entrain admirable, nn dé-
vouement généreux de patriotes, porter la
gaite au t oenr de ceox qui furent atteints
par la mitraille et qui se reprennent Avivre,
loin de la tonrmente.
Les bons cceurs aussi, cenx qni présidè
rent A('organisation de cette malinée récrea-
tive, dans ce cadre delicienx dn Jardin dn
Blessé, dont nons avons déja fait l'éloge.
Ce fut, en effft, une véritabie fêle ponr
plnsieurs centaines de poilus —appelons-les
par ce nora Ajamais populaire — qne d'en-
londre ces interprètes de nos meilleiKes
oeuvres franpaises, qne de sesentir entraioes
sous l'impnlsioa de leurardeur patriotique,
de lenr gaité communicative, de leur émo-
tion prenanipvt vraie.
Eugénie Buffetqui figorait en tête de la
troupe des artistes, n'a pas senlemeat ce ta¬
lent personnel qui l'a mise en vedette, mais
«•Depossède ce secret merveilleux d'embal-
ler son public et de devenir, en nn instant,
i'entant gatée de toute ia salie. Avec quel
entrain nos poilns l'applandirent lorsqu'elie
d«taiUa,de tout son coeur, ses chansons hé-
roïque», telles que : Tenir l Le Bon Gite.
Fitv l'Italië !
Avecquelle simplicité charmante Eugénie
Bnffütset présenter chacun de ses camara-
des qui, comme elle, devait recueiilir les
suffrages des blesses. Ce fut MileBlanche
Danray, des Variétés, qui chanta superbe-
ment : Je saisquevousêtes jolie et Le 75 ist
a nous.
Ce tut Ie chansonnier Jean Deyrmoo, du
Moulinde la Chanson, qui conta des fantai-
sies pétillantes d'esprit, des chanson de son
cru, telles le BulletindesVtcloneset LesSou¬
venirsd'Argonne.
Ce fut encore M.René de Buxeuil, le com¬
positeur avengle. qui comprend mienx que
quiconque les sflres des blessures hnmai-
nes.No» poilus lui ontsu gré de son entrain,
et ont apprécié comme il convient ses belles
oeuvres. Li Rosede Cythère,Le Rêoedes hu-
moinset la VoixdesTomb-ssont parmi les
meiileures. EUesfur«ni irès goütées et cha-
leureus'ment appiandies.
MlIeJeanne Provost, de la Comédie Fran-
Caise,vint déciamer ensuite, des ver» d'une
belle envolée : LaBelgique,de Z~m<coï<; Les
Prunes,de Dandet et LesPoilus.La délicieuse
artiste fut l'objet d'une belle ovation juste-
ment due Asoil remarqnable talent.
Done voix superbe, MPe Sonia Darbelle
interprèta une rnmence, Revenez, une fan-
taisie, Monsieurde Charrette,et des couplets
enflammés de patriotisme : La Fiangaise.
Chacnne de ces exécutions fut saluée de
brsvos nourris.
Enfin, M. Robert Davin, dn Palais Royal,
mit Ja salie en gaité en Ini racontant des
« bocheries » fort amasantes, avec un air de
pince-sans-rire et un réalisme qui faisai<>nt
dire Anos poi'us : C'est tout Afait cela ! Son
Knmaradeet son C'estloinParis 1sont inénar-
rabes.
Cemême artiste connut encore le succès
en compagnie de Mile Blanche Dauray en
interp'êtant nn acte pipin de finessede Mau¬
rice Féraudy : Ttcd hc, oü ils mirent le
meilleur de leur talent sceniquej
L'après-midi se termina par l'exécution de
La Chasseaux Loups,chanson créée par Eu¬

génie Buffet et qne les poiius apprennent
instantanément. L'effet en est prodigienx
d'entrain et de galté. .
Leconcert s'étant terminó de bonne henre,
les artistes ayant quelqnes loisirs décidèrent
spontanément de les employer genéreuse-
ment. En apprenant que certains blessés de
j'hópital Massillonn'avaient pa se déranger,
ils abèrent vers eux avec nne bonne grace
toucliante lenr porter nn pen de ioie, un
peu ds tendre émotion.
LAencore, Eugénie Buffet fat fètée. L'en-
train de ses refrains n'eut d'égal que la
baauté des oeuvresde M Reaé de Buxeuil et
du talent qn'il déploie dans lenr interpola¬
tion. •
Cette fête auraaajourd'hui son lendemain.
Au Jardin du Blessé,9, rue des Ormeaux, la
même troupe d'artistes se produira devant
une noavelle assemblée de blessés, Adeax
heores aprè»-midi.
II reste encore, ponr le public, quelqnes
billets au prix de 3 francs, qua l'on pourra
se procurer chez M.Jacquot, 122, boulevard
de Strasbourg.
Lorsque la représentation sera terminéo,
la troupe se transportera an square Saint-
Rochponr participer au concert de plein
air qui doit y avoir lien au bénéfice de l'Or-
phelinat des Armées, et qui commencera A
quatre heares. Le succès en est assaré par
avance.

LaFièvreTyphoidsvaioeoe
Le bulletin de l'Aeadémie des sciences de
Paris, dans soa numéro dn 25 mai dernier,
rapporte nne note de M. le doctenr J.-P. Du-
barry, présentée par le savant professenr
Chinveao, sur l'observation comparative des
divers modes devaccination antitypbeïdjque
et plus particulièrement sur ia vaccination
par 1'«Entérovaccir. L<mière », qüi se diffé-
rencie des sérums de Vincent on de Chante-
messe par sa teneur microbienne et par sa
technique vaccinale. L'Entérovaccin Lumiè-
re ne s inocule pas, il se prend sous forme
de pilules.
Ledocument da doctearDubarry constate,
nne tois encore, les admirahles propriétés
attribi ées Ala vaccination gastro-intestinale,
dès janvier 1914, par MM.Lnmière et Che-
vrotier, les sirants bactériologistes lyon¬
nais, lorsque, sous les auspices da doctenr
Roux, de l'Iastitut Pa-teur, ils communi-
quaient pour la première fois Al'Aeadémie
leur nouvelle théorie vaceiaale.
MM.Lamière et Chevrotier ont troavé an
vaccin polyvalent, doaé d'ane puissance
d'immnnisation d'aatant plus grande qu'il
est préparé avec les cultnres stériiisées des
trois bacilles qni caractérisent toutes les
maladies infectienses de l'intestin.
1° Le bacilled'Eberlb.
2<>Lebaciiie paratypbiqne.
3» Le bactérium coli commune.
C'est A la redontable association de ces
trois microbes ayant entre eux d'étroites re¬
lations de paren é on de voisinage.qne l'En-
térovaccin doit son extraordinaire pouvoir.
II agit en effet par absorption gastro-intes¬
tinale.
An lien de nécessiter 3 A4 injections hy-
podermiqnes, suivies de rétctions plus on
moins graves, i'Entérovaccm comporte sim-
plement la prise durant sept jonrs de deux
pi' ules matin et soir, soit au total 300 mil
liarda de microbes stériiisés.
Point n'est besoin d'nn régime particulier
on d'an repos spécial.
II ne présente aucun risque, anenn dan¬
ger, ancune cootre indication.
Ainsise devine ie puissant iatérêt qui
s'attache A la merveiliense déconverte de
MM.Lumière et Chevrotier, puisqu'elle per-
met Atous, sans exception, faibles ou forts,
maladifson robusies, de se préserver, en
nuelques jours et sans diffienüé aucune, da
fléau redoutable qn'est la typhoïde.
A i'heure grave que nous traversons, le
danger tvphoïdique apparait menacant,
I'Armée, la Marine, ('Assisiance publique
ont, pn rendant la vacciaatioo antityphoïdi-
que obligatoire pris la mesnre préveative la
plus süre.
Cettevaccination avait malhenreusement
nne lacune, celle d'écarter tous les affaiblis,
tous les chroniqnes, tons ceux en éiat de
« moindre résiatance », c'est-a-dire 30 0/0
environ des personnes. D'autre part, le
public n'était pas sans éprouver qnelque
appréhension, avec ces piqüres répétées de
sérnm.
L'Entérovaccinvient combler cette lacune
et completer de lapon remarqnable i'arsenal
prophylactiqiie contre Ia typhoïde.
Que les Francais sachent en protiter.

Conférence Fairiatlque
Le major Munaut, de l'armée beige, qni
a eombattu les Allemands ALiége, AAnvers
et snr IYseroü il a été blessé, donnera Ases
compatriotes une conlérence patriotique,
dans laquelle il pariera en francais et en fta-
mand de la patrie absente et tie3devoirs da
B-'ge méritantce nom.
Tous les Beiges de 18 A 40 ans y sont
conviés.
Laconférence anra lien le lundi 21juin, A
4 heures, Ala salie « Omnia », boulevard de
Strasbourg.

De belgische majoor Munaut die de Dnit-
sc'ners bevochten heeft te Luik, te An>wer¬
pen en aan den Yser, waar hij gekwetst
gerweest is zal aan zijne landgenooten eene
voordracht van vaderlandsliefde geven spre¬
kende over het afw»z gevaderland en van de
pbchipn der Belg-n d' zer naam waardig.
DeBelgenvan 18 tot 40 jaren zijn ertoe
uitgennoeigd.
De voordracht zal plaatsgrijpen den Maan¬
dag 21Juni, om 4 uren, in de zaal Omnia,
boulevard de Strasbourg.

AH» <rè« Important
conccrnanilepaiementdesrequisitionsmilitairet
effectueesentre le 2 aoüt ,t le 31 décmbre
1914.
La loi du 29mars 1918a reporté la date de
Ia cloture de l'exercice 1914an 31juillet pro-
chain pour les ordonnancements et aa 31
aoüt suivant ponr les psiements.
Afinde permettre de régt»r avant cette da¬
te toutes les requisitions effectuéesenlre le
2 aoüt et le 31 decembre 1914.MM.les Maires
da département de la Seine Inferieure sont
priés d'inviter leurs adtninistrés Adéposer A
la mairie tous les ordres, recus ou ceriificats
d'exéculion d'un servicerequis pendantcette
période.
Les états modèle A devront être établis en
double expédition et adressés d'extréme t»r-
genceAla commission départementale d Eva¬
luation des Réqnisitions conformément A
('article 49 dn décret du 2 ar-üt 1877.
Lesdemandeg d'indemnités puur presta¬
tions requires qui n'aurontpas été produites
avant le 1« juillet, toraberont en exercics
cios et ne ponrrunt être ordonnancées que
t'ès tardivement et après que ies créaits
spéciaux Ademander an Parlement auront
été accordés.
La date extréme du 1" jnillet est fixée
afin de permettre Ala Commission devalua¬
tion d'examiner les dossiers, A l'inteudancs
de fixer les prix et de les communiqupr anx
intéressés, Comptetenn du délai de 15jourg
accordé par la loi pour accepter on refusor
les oflres, et enfin de laisser le temps maté-
riel poor ordonnancer les sommes accen
tées.

üa fumtien dea Leyeri
ProlongationduMoratorium

LeJournal officiel a publié, vendredi matin,
nn décret rendu par ie président de la Répu-
bliqne, sur la proposition dn président da
Conseil et de fa plupart de ses collabora¬
teurs, ororogeant de trois mois le morato¬
rium des loyers.
Le texte de ce nouveau moratorium est de
tons points sembiable A celui da 20 mart
dernier.

P0URLESPETSTS
On se préoccnpebeancoupen cemementde'
savoir commentil faudra,si la gnerre dure,
alimenterles petitsenfants.Qu'onse rassnrt,
car il y a a Paris,16,Rusdu Parc-Royal,un
grosstockdeFarinelactéeNestléconstammeatrenouvelé.
Onsait quece produituniversellementconna
est lemeilleurdesalimentspourenfantsetqu'il
peutremplacerau besoinle laitmaternel.—On
letrouveau détailchezlespharmaciens,épiciers
et herbocistes.—Seméfierdes imitationson
produitssimilaires;>1fautbienexigerde votre
tournisseurla marqueNestlé.

Iss»peeti«n des Ecsles Hatsntèllel
La Journal Officielde samedi promoIgae
an décret anx termas duqnel ie nombre des
emplois d'inspectrice départementale des
écoles maternelles est porté de dixAdooze
par la création d'un emploi dans chacun
des départements de la Loire et de ia Seine-
Inférieure.

L'rnlèvement des Tlncttes
II est rappelé A Ia population que ponï
éviter tout retard dans renlèvement des ti-
nettes, il est nécessaire aox intéressés de
s'adresserdirectementanx bureaux des denx
entreprises de vidanges du Havre, savoir :
MM.Auvray et G"ffroy,rue VictorHugo, 73
et RenéAuvray et Cie, rne de la Comédie,
24.
Le paiement des frais d'enlèvement cons¬
taté par un rec-i délivré par J'entreprise
oblige celle ci Afaire procéder san» délai A
l'enièvement de la tinette. Si l'entreprise de
vidange ne lait pas cet enièvementen temps
utile, nne réclamation doit être adressée aa
Bureau municipal d'hygiène, qui, en verta
du contrat intervenu entre la ville et les en¬
trepreneurs ci-dessus mentionnés, a qnaiité
pour les contraindre Ase conformer A leurs
ob igations dans le délai de 24 heures et L
défaut pour lenr infliger nne amende.

Horrible Hort d'un Enfant
Un enfant de deux ansa troavé la mort,
hier après-midi, dans des circonstances par-
ticaiièrement pénibles.
Le père de la petite victime, M. Level, est
conducteur du pontongrne n®2 de la Cham¬
bre de Commerce, sur leqnel il habite avec
sa familie.
Dans l'après-midilagrue fonctionnait pour
dé -hargernn chaland rempli de café qai
était transporté dans lesDocks.
M.Levelvenait,vers qaatre heares, d'orien-
ter one élingnée de sacs lorsqa'il entendit
na cri et stoppa aussitöt sa machine. It cons-
taia alors la présence de son enfant, A!«
phonse Level, gisant sur le pont, horrible-
ment mutilé.
Pendant qae sa mère s'était rendue dans
la cabine du bord pour y porter de3 provi¬
sions qu'elle revenait d'acbeter en ville,i'en-
lant s'était aventuré sous Ia grne. II avait
été écrasé en passant entre le pont et le
rouet Adents de la grue. Sa mort avait été
instantanée, car il avait en la tête, le bassia
et les jambes broyés.
Ou juge de la doulenr des paavres pa¬
rents qui durent relever ia déponille san-
glante du maiheureux bébé pour la trans¬
porter dans leur cabine.
M. Jenot. commissaire de police de la
sixième section, a ouvert une enquête qui
a permis de constater les fails que nous ve¬
nons de relater.
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r — J'ajouterai cinq cent mille francs, re-
jrit vivement le marquis.
— Inutile. Vous ne saurez rien, pour
jette bonne raison péremptoirequej'ignore
noi-même ce qu'est devenu l'enfant dont
rous parlez.
— Qu'en aviez-vous fait 1
— Jè l'avais placé chez un paysan; il a
lisparu.
— Mensonge! s'exclama Paul Duchamp
hors de lui.
Get homme veut se venger de nous en
iisant cela. II doit savoir oü est mon
lis; il le sait.
— Je ne sais rien, affirma nettement Ju¬
tten Lériot.
— Canaille, misérable, Je te fbrcerai
Juen a parler, lAche1
Et Paul Duchamp, sans ponvoir retenir
gie explosion de eolère aveugle, gifla le
ifisage de l'aventurier avant ose ceiui-ci
jpüt éviter cette honte.

— Oui, je t'obligerai pourtant Aparler,
bandit !
— Jamais!
— Alors, je te tuerai.
— Faitesdonc.
Et d'un geste superbe d'audace, Julien
Lériot entr'ouvrit sou veston, offrant sa
poitrine.
Ce courage déeoncerta Paul Duchamp,
suspendit instantanément le mouvement de
fureur qui l'avait jeté frémissaut sur l'aven¬
turier.
— Vous avez raison, dit-il, redevenant
plus maitre de lui ; je n'ai pas le droit de
vous tuer ; ce serait m'abaisser a votre ni¬
veau. •
Je vais vous livrer Ala justice.
Ainsi vous n'éviterez pas le chAtiment
légal de vos crimes, en dépit de vos ridicu¬
les menaces de scandale.
Puis, se tournant vers le marquis, il
ajouta :
— Mononcle, veuillez envoyer chercher
la justice.
Avant de déférer Ace désir, le vieux gen-
tilhomme voulut risquer une dernière ten¬
tative sur l'esprit de Julien Lériot.
— Voyons, lui dit-il, réfléehissez ; il en
est temps encore.
Si vous consentez A nous rendre l'enfant
dont nous déplorons la perte, je vous pro¬
mets de vous donoer la somme offerte tout
A I'heure, c'est-A-dire un million et demi,
dès que nous serons en possession du pau-
vre petit.
Et nous vous laisserons la liberté, yous
^disparaltrez.

— Votre proposition esf inutile, je ne
puis vous rendre cet enfant.
Pour le retrouver, il me faudrait d'abord
être libre et me livrer moi-même A des re¬
cherches dilïiciles.
— Parbleu ! s'éria Paul Duchamp, je
m'attendais Acette réponse.
Vous voyez bien, mon oncle, que ce ban¬
dit se moque de nous.
Votre généreuse mansuétude ne servirait
qu'a lui permettre de fuir en nous trompant
odieusement une fois de plus. ,
II faut en flnir avec cette canaille !
— G'est mon avis, appuya le comte.Tons
les ménagements sont inutiles.
Ah ! pourquoi eus-je la faiblesse d'épou-
ser l'indigne mère de ce misérable !
— Laissez en paix celle qui n'est plus, fit
durement Julien.
— Que voulez-vous dire ? demanda le
comte surpris.
— Que ma mère vous a délivré des liens
que vous regrettez si amèrement. Elle est
morte.
— Morte ? Oü cela ?
— A Boisguillaume, écrasée par acci¬
dent.
— Oh ! c'est horrible !
— Oui, Moncalavait raison. Gela devait
nous porter malheur ! murmura l'aventu¬
rier.
— Je cours A la gendarmerie, jeta Jean
Bayaux, exaspéré par l'attitude arrogante
du criminel.
Puis, sans atteudre d'acauiescement, il
sélan^a dehors.

— Geneviève, Inès, dit alors le marquis,
vous pouvez vous retirer, mes enfants.
Nous resterons, Paul, mon frère et moi,
pour garder cet homme jusqu'A l'arrivée de
la justice.
Les deux jeunes femmes sortirent en¬
semble, péniblement impressionnées par
les scènes émouvantes qui veDaient de se
dérouler.
Geneviève, surtout, semblait acrablée
par le désespair de n'avoir pu connaitre ce
qu'était devenu son flIs.
Depuis la scène de Londres, au cours de
laquelle Julien Jui avait promis de lui
rendre son enfant, dès le lendemain de son
mariage, la malheureuse mère avait entre-
tenu le doux espoir de retrouver enfin le
cher petit être.
Maintenant, cet eSpoir semblait Ajamais
détruit.
Une douleur aiguë déchirait son coeur,
meurtrissait sou Ame désolée, la laissait
sans force et sans pensées.
LaVierge indienne l'entrafna doucement
dans sa chambre, s'effortjant de la ré-
conforter, plus par la douceur envelop-
pante de ses attitudes affectueuses que
par des mots, prouoncés d'ailieurs diffici-
lement.
Pendant ce temps, la surveillance de Ju¬
lien Lériot s'était organisée rapidement.
Le comte et le marquis de Montlouis
étaient demeurés dans le salon, placés
de fa^on Ane point perdre de vue le mi¬
sérable, et A i'QDumt 4 tettte leatative
de fuite.

Chacun d'eux tenait en main un revolver
chargé.
Paul Duchamp, lui, venait de sortir, en
refermant ia porte a clef du dehors.
Ensuite, il descendit le grand perron du
chAteau, appela John, et tous deux' vinrent
se poster sur la pelouse, devant les fenêtres
du salon, prèts a tirer sur l'aventurier s'il
tentait de s'évader.
Lériot, demeuré dans i'immense pièce,
réfléchissait amèrement, tout en marchant
de long en large, la tête penchée sur la poi¬
trine.
Cette fois, sa situation paraissait absolu-
ment désespérée.
II allait être livré A la justice, et le
chAtiment suprème lui semblait inévita-
ble.
Déja condamné au bagne, pour ses tristes
exploits de cambrioleur, il devait encourir
sans aucun doute, par la suite, la peine de
mort pour ses crimes.
En lui-même, il les récapilulait.
D'abord, le rapt de l'enfant de Geneviève,
puis la tentative d'empoisonnement sur le
marquis de Montlouis, ,enfin le meurtre de
Paul Duchamp a Bordeaux.
Toutes ces charges accumuiées contre
lui devaient le couduire sürement A l'écha-
faud.
L'échafaud.
Ce mot terrible obsédait son esprit. "
II se représentait le sinistre appareil de
la guillotine , la planche fatale, le couperet
lourd qui tranehe la vie d'un seul coup,
1'horriWe pa#W dans lequel reole La tête .
fruoa^aaiel

li frissonna, saisi d'épouvante, en dépit
de sa force d'Ame.
— Ah 1non, non, pas cette mort affreu-
se, effrayante !
. Un instant, il demeura livide, trem-
blant, cloué sur place par la lugubre
vision.
Puis il secoua ses .épaules, comme pour
se débarrasser d'un poids énorme, et, ma-
chinalement, il se rapprocha de l'une des
fenêtres, poussé par l'instinct subit et
puissant de chercher le salut dans une fuite
audacieuse.
Ses prunelies grises s'illuminèrent d'un
éclair de volonté ; il posa négligemment le
main sur l'espagnolette de la fenêtre, com¬
me pour s'y appuyer.
En même temps, d'un regard sournois
coulé sur le marquis et le comte de Mont¬
louis, il semblait étudier leurs attitudes.
Les deux frères ne paraissaient pas trop
s'inquiéter de ses mouvements ; leur atteu-
tion faiblissait.
Alors, d'un geste prompt, il tourna l'es¬
pagnolette, puis ouvrit la fenêtre toute
grande, prêt As'éiancer en avant.
II s'arrêta net, frémissant, le corps pen-»
ché sur rentabkmeut de pierre.
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Vendredi après-midi, vers treis heures et
demi», one automobile portantle n® 478Z9,
paesait dans la rae da Général-Faidherbe et
se dirigeait vers le pont de la Barre, lors-
au'en lace le restaurant tenu par Mme
Blatini, an no 18 de cette rae, one des
roues da véhicale passa snr an silex et le
projeta dans nne glace de la devanture dn
restanrant. La glace fat brisée, mats per¬
soon'» ne fat atteint.
Les dég&ts sont de 25 francs.

OB8ÈQUES DE SOLDAT

Les obsèqnes da matelot de Ira claase Jean-
Mar ie Guinard aaront liea le landi 21 juin
1915, a 7 li 30, a l'höpital temporairne n» 8,
1, rae Ancelot (Lycée de gareons).

GHRSIIQUBRÉGIONALE
Crlquefot-l'Esneval

Accident.— Mercredi 16 courant, vers sept hen-
res du soir, tl. Ernest Gravey père, marehand de
besliaux a Criquetot-l'Esnevai, étant occupé a fau-
eher de l'herbe dans ses prairies, se hiessa griè-
vement è la jambe gauche avec sa faulx.
M. le docteur Aubry, appelé aussifdt, a prodi-
gué au biessê les soios que nécessitait son élat.

Godervüle
Accident. — Ces jours derniers, M.Mazier, en-
trepi treur de peinture, domicilie S Godervüle,
était occupé a faire un vitrage lorsqu'en voulant
poser un verre il s'est coupé assez profondément
au poignet droit.
Médaille d'honneur du traeull. — M. Charles Ha¬
zard, cic c de nolaire a l'éiude de M»Le Vaillanl,
notoi e en la même ville, a recu la médaille
d'b' nneur du travail en réeompense des bons et
toyaux services qu'il a rendus pendant les si an-
nées qu'il a passees dans cette étude. Toutes nos
félicitaiions.
Bietste — Les territoriaux Emile Lechevallier,
épicier, ét Charles Martin, domestiliue. domiciliés
tous deux a G«derville. anectés au 28» régiment
^'infanterie, dgés de 36 ans, viennent d'étre bies-
tés e'. évacués sar les böpilaux &l'intérieur.

Limplville
On Enfant neyi dan* une mare. — Mercredi soir,
vers six beures, Mme Raoul Viltecoq étant allée
traire ses vcbes, avait laissé ses deux petits en-
fants, i'un Sgé d'un an el demi, l'autre de six
mois, sous la surveillance de sa jeune bonne.
L'alné des enfants, Roger, profits d'un moment
d'inaiiention de celle-ci pour aller jouer dans la
aour.
Voulut-il rejoindre le jonrralier Alhanase De-
launay qui travailhit dans un bétiment sltué prés
d'une uiare è purin 1 S'avanca-t il dans cette di-
cection saus regarder devant lui 1 C'est ce que
too suppose. Toujours est-il que la jeune bonne
S'apercevsnt de la disparilion du petit Roger, s'in-
quiéta prés du journalier. Celui-cl, jelant ua re-
gard autour de lui, apergut a la surface de la
mare des vétements fiolter. Nul doute que l'enfant
y était tombé.
lis appelèrent au secottrs et avec i'aide des
yoisins aec urus, lis retirèrent Ie pan vre petit
dans un bien triste état. Tous les soins prodigués
furent inuti cs, l'enfant ne put étre ranimé. L'as-
pbyxie avait méme dü étre trés prompte. On juge
de Ia douleur de la pauvre mere quand elle apprit
I'effrayanle vérité, elle qui a été déja bien éprou-
vée par l'absence de son mari actuellement sur
Ie front, par le décès de sa belle-sceur survenu la
semaine derrière et par celui d'un autre petit
g-rcon d'un mois, jumeau, décédö II y a einq
mois.

m. MOTET BB8TISTS,5t,r.IdltlSlfll 17,f.I-Tteiü

LePETITHAVREenVoyage
Dans le but de faoi liter a oeux de nos lecteurs
qui sont appelés a s'absenter du Havre, soit
cour leurs affaires, soit par agróment, la lecture
Iournalière du JPetit Havre, nous avons
décidt de créer un service d'abonnementa lem-
poraires.
Ere fetit Havre leur sera régulière-
ment envoyé par la poste, a l'adresse qu'ils nous
donneront dans leur demande laquelle devra
itre accompagnée de iimbres-posto ou d'un
ar.andat représentant le montant des journaux
tfue nos lecteurs dósirent recevoir k raison de
Ê /»». SO par mois pour la Seine-tnférieure et
les dépariements limitrophes et 9 /rmei
pour les autres dépariements.

STAT CIVIL DU HAVRE
NAISSANCES

Bh 19 juin. — Henriette PIMONT,rue d'Eiretat,
t43 ; Dr-nise LESUEUR, cours de Ia République,
!o ; Deniso MALANDIN, rue Frédérie- Bellan¬
ger, 71.

Le plus Grand Choix

TISSANDIER
3, Bd de Strasbourg itél.95)
VOITURES dep. 47 fr.
Bicyclettes " Tourists" IC (J f
ent ièrement éqmpées a

PROMESSES DE MARIAGES
HAMEL iCamille-Pauü, employé de commerce,
vue Massilion, 19, el DESCHAMPS(Suzanne-Mar¬
guerite), sans profession, cours de la Républi-
rue, 171.
LECORDIER (Joseph -Pierre), cordonnier, rue
de Zurich, 87, et CARTON (Emilie-Cbarlotte), em¬
ployee, mémes rue et numéro.
LE BASTARD tilenri-André), journalier, rue
Bszau, li, et RANNOü (Jeanne-Eugénie), ména-
gcre, mémes rue et numéro.
MICHEL tRené-Pierre), chauffeur, rue Louis-
Philippe, 36, et MOULINiMarie-Louise), ménagère,
mémes rue et numéro.
NONS iMoleste-Alexandre), charretier, quaj
l'Oriéans, 109,et FEUILLOLEY(Louise-Madeleine),
menagère, rue Denois, li.
KüOLS.(Jacques), soldat beige, rue Berthelol,
87, et tauvel iMartbe-Alpbonsine), ouvrière, mê-

* mes rue Pt numéro.
R1CORD(Seorges-Msrius), tourneur, 4 Montivil-
liers, et AVENEL (Madeleine-Noemie), blanchis-
aeuse, au même lieu.

A l'laiprimeri» da Jauul LE HAVRE |
35, RUS PONTENELLE

LETTRES DE MARIAGE
Billets de Naissance

OECÉS
Du 19 juin. — Robert RÉAL, 1 an, rue Emile-
Sen'uf. 78 ; Marguerite LE BRAS, veuve LE
f HUMAS, 76ans, sans profession, rue Foubert,
15 ; Marie DONAV, veuve HORLAVILLÈ, 79 ans,
ians profession, rue Bertbelot, 68 ; Pierre GUER-
MEUR 47 ans, journalier, rue Bazan, 32 ; Alice
èilcOLAS, 8aas, passage Ruhmkorff.

MILITAIRS
lean GUINARD,81 ans, matelot de 1» classe I
Dorit da c>ntre-torpillear Sabre, Höpital militaire
B» 8. rue Ancelot.

Specialité 4e Deull
A L'ORPHELINE,1315, rue Thiers
Oeufl complet en 12 beuren

Sar demande,uno persormeteIJBfeeau deuil porta 4
cuoisirAdomicile
TELEPHONE 93

INSTITUTMÉOICAL
7, RUE THIERS, de 8 4 A beures.

Troubles de la eirealatiw : Artêrio-sclé-
rose. Varices, Hétaorroïdes. Fissure anale. —
Vices de Ia notritiea ; Rbumstisme, goutle,
diabete, obêsité ; anêmie, chlorose ; Collques né-
phrétiques et hépatiques ; Racbitisme ; Régimes.

3.20

Imprlmsrl* du Journal JLEl EEA FJKJF
H. Rn runanu. a

LETTRES oe DÉCÈS
Bapnla • traaf 1* OW |

|«>8l4IMO>»a*>M9«OMM»»44

Mort an Champd'Honneur
a. et M" Albert GUILLEMATRE,ses père
et mère; B. Bureel GUILLENATHE soldat au
3*pscadron du train ; M" Bureel GUtLLEBATRE
et sa Fitte-, B"" Etise ct LuelenneGIHLLEBATRE;
.#. Roger GIHLLEBATRE.ses frères, seeurs,
belle-soeur et nièce ; Ie Familie et Its Amis,
Oat la doulenr de vous faire part de Ja perte
crueiie qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonae de
Monsieur Emiie GUitLEMATRE
Soldat au 74 • d' Infanterie

tué 4 l'ennemi le U mat, 4 l'dge de 28 ans.
Et vous prient d'assister au service relt-
gieux qui aura le iundi 21 join, 4 buit beures
du matin, en l'église de Saiate-Adresse.
Sainte-Adresse, 46, rue des Phares.

?T

B" HARTEL.nie LE BAISTRE, son épouse ;
B. Ju/itn HARTEL,son ills ; les autres mem¬
bres de la Familie, et les Amis,
Ont la douleur de vous faire part da déeès
de
MonsieurJulien-Arihur HARTEL
Entrepreneur de Menuiserie
Soldat au 329' d' Infanterie

tombé au champ d'honneur, le 14 Mai 1918,
dans sa 39s année.
Et vous prient de bien vouloir assister au
service qui sera célébré pour le repos de son
4me, le lundi 21 Juin, 4 neut beures da matin,
en l'Edise de Montivilliers.
Vu les circonstances. il ne sera pas
envoyé de lettres d'invitation, le présent
avis en tenant liea.

1016)

Mort au Champd'Honneur
B et M" EmileP0RET,ses parents ; H. et
B" EmileP0RET; B. Heart P0RET,soldat au
3• escadrendu train, actuellement au front, et
B" PORET.son épouse.et tears enfants; B
Albert PORET,soldat au 129' rég d'lnf., actuel¬
lementau front ; B et B" Gustaee 01AHHE,
nie PORET,et leurs infants ; BB. Bareel, Ro¬
bert et Andrt PORET; #»" Jeanne,Lucie, Tht-
rise et Oenlse PORET,ses frères et seeurs;
B. Louis LER0Yet sesEnfants; B. et #"• Au
gusteFRIB0UIET.nie PORET.et leurs Enfants ;
il" VeuoePORETet ses Enfants. ses oncles et
tantes; les Families PORET,HBUEL, LER0Y,
FRIBOULET,LESTRELIN,GIRAROet les Amis,
Oat la douleur de vous faire part de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
persenne de
Monsieur Georges-EdmondPORET
Sold it au 24' Régiment d'Infanterie,

tné a l'ennemi, le 19 mai, a l'age de 26 ans,
et vous prienl de bien vouloir assister au ser¬
vice religieux qui sera célébré a son intenUon,
!e samedi 26 juin, 4 dix beures du matin, en
l'église d'Oeteville-sur-Mer, sa paroisse.
Vu les circonstances aetuelles, il ne
sera pas envoyé de lettres de faire-part,
le présent avis en tenant liea.

(983Z)

Vous êtes prié de bien vouloir assister aux
convoi et inhumation de
Monsieur Henri-Ernest LEGRAND

Ex-Qworier Voilier
décédé le 18 courant, 4 l'age de 58 ans.
Qui anront lieu le 20 juin couraBt, 4 quatre
beures du soir.
On se réunira au domile mortuaire, 163, rue
de MonliviUiers.
De la part de :

B. et B" H.-AlphonseLEGRANDet leur enfant ;
B. et B" Paul OESHAYES,nie LEGRAND,et
tears enfants; B. et B" Wlllhm LEGRANDet
leur enfant■<B RaoulLEGRANDet sesenfants;
B. et B" PECCATTE,nie LEGRAND\ lesFamilies
A. LEGRANDet Augusts LEGRAND.TIERF0IN,
LESOUEF,DESHAYES,LEVÊQUE,C0UILLARD,
ROCHE,SAHDRIERet les Amis.
Suivant la volonté du défunt, on est prié de
n'envoytr que des fleurs nature'les.
Vu les circonstances aetuelles, il ne sera
pas envoyé de lettres d'invitation, le pré -
sent avis en tenant lieu.

19. '0 (MHz.

Sociétéde SecaursMutuelsdesVoiliers
Les Membres de Ia Société sont invités 4
assister aux convoi et inhumation de
Monsieur Henri LEGRAND
Membre de la Société

qui auront lieu aujourd'bui dimanche, 10 juin
courant, a quatre beures du soir.
On se réunira au domicile mortuaire, 103,
rue de Montivilliers.
(1031) Le président : g. schanno.

B. Guitlaurne THOBAS; M. et B" Frangois
THOBAS et leurs Enfants ; B. et B" Joseph
THOBASet leur Entant, et la Familie,
Ont la douleur de vous faire part de Ia perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de
MadameVeuve Jean THOMAS
Née Marguerite LE BRAS

leur mère, grand'mère. betle-mère et parente,
dècédée le 18 juin 1918, a l'êge de 78 ans, mu-
nie des increments de l'Eglise, et vous prient
de bien vouloir assister a "es convoi, service
et inhumation, qui auront lieu le iundi 21 juin
courant, 4 une beure et demie du soir.
On se réunira 18, rue Feubert.
Ni fleurs ni ceurnnnes. (1076z)

B" Joseph-BarieEVEN.sa veuve :
B" GermaineLAVILLEEVEN,sa fiile ;
«"• Ar,telnette LEPRESTHE,sa oetite-fille ;
La Familie ; les Amlsj tes Officiers du yacht
a, Atmah »,
Ont la douleur de vous faire part de Ia
perle cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personae de
Monsieur Joeeph-Marie EVEN

Capitaine au Long-Cours
Titulaire de la Medaille d'honneur des Marins

du Commerce
S• Capitaine a bord du pacht * Atmeh »
décédé subitemeit lo 18 juin 1915, dans sa
61*année, muni des sscrements de l'Eglise,
Et vous prient de bien vouloir assister 4
ses convoi, service et inhumation qui auront
lieu le lundi 21 courant, a neut beures du
matin, en l'église Saint-Joseph, aa paroisse.
On se réunira an domicile mortuaire, 81, rae
da Perrey.

WhSinphiUfipiBKihul
On est prié de n'tnvoper que des fleurt natu¬
relles.
II ne sera pne envoyé de lettres d'invita¬
tion. le présent avis en tenant liea. -

B" oeaeeG RBBAIN. nis HORLAVILLÈ\-B.-et-
B" Bernard HORLAVILLÈ; B et B" V VIO¬
LETTE.ni* HORLAVILLÈ; B"'> Veonno.Sazanne.
SarahHORLAVILLÈ; B Bernard HORLAVILLÈ:
B et B" Atphensa HORLAVILLÈ; lts Families
HORLAVILLÈ,BSNAY,SAVALLE.les Parents et
les Amisont la douleur de vous faire part de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personae de
MadamsVeuveBernardHORLAVILLÈ

NÉE DOMAV
décédée le 19 juin 1918, 4 9 beures du matin,
dans sa 8S<année, munie des sacrements de
l'Eglise.
Ei vous prient de bien vouloir assister 4 ses
convoi, service et inhumation, qui auront lieu
le 22 juin, 4 huit figures et demie du matin,
en l'église Sainte-Marie, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 63, me
Bertbelot.

ftiuHn)i»lilnu bnlM.
Selon la volonté de la dèfunte, on est prii
de n' envoyer que des flews naturelles.
II ne sora pas envoyé de lettres d'invi¬
tation. le présent avis en tenant Heu. (?i

Vous étes prié de bien vouloir assister aux
convoi, service et inhumation de
Madame Edmond LECLERC
née Hortense - Célestine LEROUX
décédée le 19 juin 1915, 6 l'dgc de 88 ans,
munie des Sacrements de l'Eglise. qui aaront
lieu Ie mardi 22 courant, 4 dix beures et
demie du malin, en l'église d'Octevïlie-sur-
Mer.
On se réunira au domicile mortuaire, 4 dix
beures.

Muffinmr lirty»it »ais«I
De la part :
B. Edmond LECLERC; B. Henri LECLERC;
JB. RaoulLECLERC; B" VeuoeEdmondLECLERC.
nie SANSON; B Louis LECLERC: #»• Rachel
LECLERC: B. TheodoreBAN0URY; B. et B-
GustaeeHEBERT.
Vu les circonstances, il ne sera pas en¬
voyé de lettres d'invitation, le présent
avis en tenant lieu.

(ïuesz)

B" eeuoeDÊGENÊTAIS,sa mère ;
ji"S» Suzanne at Badelaina DEGENETAIS, ses:
soenrs :
#»• Maria DÊGENÊTAIS;
B. et B" CHANAVAT;
M. et B" G0 ARD;
B. et B" BARTINet leurs Enfants;
B. et B" COURTINet leurs Enfants:
B et B" RENARTet leurs Enfants ;
B. B0UVET;
M" eeuoe Constant TOCQUEViLLEat ses
Enfants;
B—oeueaPaul TOCQUEVILLEet sesEnfants.
Les Parents et les Amis.
Remerc ent les personnes qui OBtbien voa-
iu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
Monsieur AlphonseDÊGENÊTAIS
Soldat au 72' Régiment d'lnfanterie

B—eeuoe Daniel LARDANS,sa mère ; B. Da¬
niel LARDANS(disosru depuis le It septem-
brel ; B" Daniel LARDANSet leur Fits, ses frè-
re, belle-sceur et neveu ; la Familie : les mem¬
bres de t'Union Culinaire, et les Amis remer-
cient les personnes qui ont bieo vouiu assis¬
ter aux convoi, service et inhumation de
Monsieur Robert LARDANS

B. DUBOUCHELremercie Iqp personnes qni
ont bien vouiu assister au service religieux de
Monsieur EugèneDUMOUCHEL

(1U46Z)

■■SAVON
SUN
Blanchii

et sans fatigue.
ECHANTILLOn G«ATUfT sar deaacdeadrsssfe
4 M. le Directeur des Savonneries LEVER,
173. Ouai do Vnlmv.

CompagniedesEauxduHavre
II sera procédé Ie Mercredi 23 Juin 1915, 4
quatre beures de l'après midi, en l'étude et par
le ministère de M»Narcy, nolaire au Havre, au
tirage au sort de 31 actions et de 38 obliga¬
tions remboursabies au siège de la Société. 4
wo francs l'uae, moins 8 francs impét sur les
obligations R 11013

l EN VENTEto ei:Bffian»teluei:Gépesitair»

HORAIREDlSERVICE
i

des Chemln8de Fer de l'ETAT
Etabll au IS Avrtl 1915

Pour répondro 4 /a demande d'un
| grand nombre de nos Lecteurs, nous
tanons 4 leur disposition, sur beau
papier, le tableau oompiet des horaires
du Chemin de fer, service établi au i
11 Avril 1915.

_ Prix : lO centime*%■■■w
CompagnieHermande

DK NAVIGATION A VAPEUR
antra

LE H4VRE, HONFLEUR,TR9UVILLEET C4EN
por les beaux steamers

Auqustin-Nermand, Gazelle, HirondeUe, La-Vivet,
La-Teuquts, Rapide, Trouville, Deawille
La-Hive, Ville-de-Caen, Center
ViUe-d'hiqny

Juin

Dlmanehe. 16
Lundi 2i

Juin

Dimanche. 10

Lundi 21

Mardl 23

Juin

Dimanche 26
.... «

*ï 45

'7 45

•7 45

UVII

15 -

*17-

1645

'17—

um

11.45I——| mm-m
tl 39I I
»Uï 361 1

TMWILU

*9

*930

'9 30

1415

'18 39

1845

*4830

CASK

11301
ne --
i3 jel —

Kn cas 49
auavrtBaéti

TROUVILLE,1M beures précMèM d'un aatf-
lndiquant las départs pour ou de ia Jetée-

tnapa iaa

Xe at. fr. Saint-Vincent, ven. d'Oran, est arr. 4
Alger le 14 juin.
Le at. fr. Saul*met, ven. du Havre, est arr. 4
Bordeaux le 17 j In.
Le Bt. fr. Am>ral-Magon, ven. du Havre, est
arr. 4 Marseille le 16 juin.
Le st. fr. Saint-Ba' thilemy est arr. a Saint-Na-
zaire ie 13 juin.
Le ntv fr. JoinviUe. ven. de San-Francisco,
est arr. au large de St-Helens (tie de Wight) le 17
juin.
Le st. fr. Mexico, ven. de Babia-Blanca, eat arr.
a Dakar le 16 juin.

[urégrnpho Hm SO Jnln

PLEIHEHU

BASSEHEI

Leverdn SeleU..

Lev.dein Lane.
1en.de la Losse.

| I b. 88
) 14 b. 27
; 9 b. 14
21 b 41
8h 58
20 h 4
0 h 2
23 h 51

tear 6 » 85
e 6 • 70
> 8 » 10
1 » 25

20 join 4 14b 54
27 — 4 4 n 36
4 jniil. t 4 h 8
il - 4 Bh 40

— s
P.Q.
F.L.
D.Q.
N.L.

Port cIhl Hftvre

Juin
18st.
— st.
— at.
19 st.
— st.
— st.
— St.
— St.
— St.
— St.
— at.
— at.
— et
— st.

Mavtrea Cntréa •M. de
ang. Dnlmore, Parry New-York
fr. Sephora-Wornu, Augais Bordeaux
fr ViUe-d'leiqny, Horlaville Carentan
ang. Ileington-Court ....; New-York
ang. Oriftimme New-York
norw Normand. O Virilt Rufisque
norw Eikhaug, Sorhang Cardiff
ang. Normannia, Kernan Southampton
fr. Pontet-Canet, Gerrê Bordeaux
fr. Ifarie, Agneray Dunkerque
fr. u. p , Lcpaumier Cherbourg
fr. La-Dives, Blocb Caen
fr l.f-H've, Vanypre iTrouville
fr. Honftsur, Marzin Trouville
Par le Caaal de Taacarvllle

18 chal. fr. Mazarin, Rouennais II. Roanne, Ouest,
Bourbonnaise, Essor, Couragruse. Quillonne,
Rival, Villard, Colbert, Mw ie, Janine, Pinre-
Corneiile Rouen"

VENTESPUBLIQUES
COMHIISSAIRESPRISEUR8DUHAVRE
VENTE MOBIlEEE APRÈ3 DECÈS
Le Mercredi 23 Juin 2915, a deux heures
de l'après-midi, au Havre, Hötel des Ventos,
rue Victor-Hugo, il sera, par commissaire priséur,
procédé a la vente pubtique du mobi'ier dépen-
dant de la succession béuéficiaire Buttel et con¬
sistent en : fourneau et ustensiles de cuisine,
vaisselie. faience et porcelain», chaises, tables,
glacés, pendules, buffet, guéridon. fauteuils, ca¬
napé. commode acajou, toilette, table de nuit, lit
acajou et sommier, matelas, literie. linge et ef-
fets a usage de remme, lit fer, écbelie, bouteilies
vides, objets divers.

Argent cemptant
Requête des héritiers.
A la suite : Bijoux or, bagues, boucles d'oreilles,
ch»ine ssutoir, broches, argenterie.

Le Lundi 21 Juin 1915, 4 3 beures de l'aprés-
midi, Salie des Ventes puniiqnes, Palais de la
Bourse, escalier E, m l. Humbert fera vend re
publiquement pour compte de qui il apparliendra
par Ie ministère de étiknne dureau, courtier :
70 s. CHfCORÉE AMÉRIC.4INE.état saia.
Echastiilons vi«ibtes cbez le Courtier. 17.20

Etudes de M' BLACTOT, huissier au Havre, rue
du Lycée. n' 4, et de M' Fernand POUCHfST,,
huissier a Harfl-ur, rue de la République.

VENTE VOLONTAIRE
Pour Cause de CessM n de Culture
de Récolte sur pied

A Gonfreville l'Orcher, ferme d'Ambusq.— Re-
qué'e de M Giston Banviile. fermier sortant. Le
Saaaedi 26 Juin 19X5. a deux heures du seir,
M'Edouard Pianque, huissier suppléant M*Biactot.
vendra aux enchéres publiques : I' six acres de
irès bon trèfle; 2« deux acres de seigie.En totalité
ou par lots au gré des amateurs.

Crédit aux trsonnes solv bles
Réunion des amateurs a la barrière de la ferme.

(1050)

Etude cteM' Fer nan d POUGHET, huissier a Har-
fleur, rue de Ja République.

VENTE VOLONTAIRED'HERBE SGR PIED
A Gonfreville l'Orcher, rout •' d'Oudalle, lieudit Ia

Grenouillire .
Le Mardi 29 Juin 1915. 4 neuf heures du
matia. M*Elouard Pl nque, huissier, suppléant
vt"Biactot, huissier »u Havre, et substituant M»
Poucbet. huissier a Harfleur. vendra aux enché¬
res publiques : Six acres d'herbe sur pied, en
totalité ou par lots au gré des amateurs.

Argent comptant
Requêle de M. Lecceur, propriétaire 4 Gravilie.

(1059)

Etude de M' DUBOSC,nolaire a Montivilliers
Le Lundi 28 Juin 1915 4 3„heures, a Gon-
freville-l'Orcher. section de Gournay, ferme Ilor
laville, vente de trèfle de pays, foin sur pied,
seigle, 2 chevaux et matériel da ferme.

Au comptant (928)

Etude de V' Renè LKCARPENTIER, notaire a
Montivilliers fsuccesseu de .«• MAILLAR'i).
VENTE DE RÈCOLTES

A Montivilliers, f-rme df*s Fr -snes. expioilée
par M.Auguste Lfmaitre.le Mardi 29 Juia 1915,
a deux heures après-midi, M» Lecarpentier, no¬
taire, vendra: 16 hectares de beau blé.

Aux condi ions ordinaires
Requête de M. Lemaitre. 20.27 (1001)

Elude de M' PELLOT, notaire a Saint-Romain-de-
Cojbo-c

VENTE D'HERBES
Le Mardi 29 Juiu 1915, at beure après-midi,
vente par M* Pellot, nolaire, sur les alluvions de
la Ba*sp-Seino, communes de La Cerlangue et de
Saint Vigor.. de 450 hectares d'herbes a récolter,
année 9iö iVoirles siBehes).
Rêuniou au Bah de Ores en val.
Requête de MM.Schneider et C«.

20.24.17

Elud s de M' PE'IRIG AULT. huissier ó Montivil¬
liers, et de M' LE BOUVIER, greffler <iSai«f-
Romain de-Culb'SC.
VENTE DE MATÉRIEL AGRICOLE

Le Mercredi 23 Juin 1915, a deux heures. a
Gommervilie, route natiouale, sur Ia ferme que
cesse d'explo ter M Prudence Feraille, M«Valois,
suppléant M*Perrigault huissier, en prêsence de
M«Le Bouvier, trreffier, vendra aux enchéres :
Mécanique a b»ttre, système Temare, en bon
état ; deux chariots, dont un en bon état ; bin-
neau ; trois tonnes de 4 et S tonneaux, et objets
divers
Crédit aux personnes connues solvables.
Requête de M. Prudence Feraille. (1029)

AVISDIVERS
Les perttea annonces AVIS BIVKB&S
maximum aix lignes sont taeitéos SS fr. 50
chaaua.

JEUMÉNAGEde deux personnes etun enraat désire Louer
Petite MatNOn

de preference avec Jardia. de 300 a 400 fr«ncs
par an. Ecrire au bureau du journal aux initiates
O. B. 17.80 (927)

STENO-OACTYLOGRAPHE
eat demaudé de suite

Bons Appoitttements. — Ecrire au bureau
journal, E. s. 17.2 r(

du
)

ONIKMMDFowiffUil I/MMAIIUIp ^oor i« reparation
■ S'adresser au bureau du journal. 1467ia)

OKT DEMANDE

HOMME SÉRIEUX
Bonnes r. férences exempt de serviee
militaire, ponr pointer des rhargements

JEUNECOMPTABLE
17 ans ou réformé

S'adresser, de 48 4 17 heures :
ENTREPOTS DUBUFFET
38, rue Just-Viel 20.11(1022)

au courant de la DOUANEet
coBD-issant bien Trnlte
a fil»i« sont demand's
cbez «essieurs WORMSet C,

'38 boulevard de Strasbourg, 138.—Bons Appoinie-
ments. — Situatiën d'aoenlr. 20.42.24 it043)

A LOGES
Uil PAVILLOE
de 12 ou 14 pièces.

Ecrire de suite au bureau du journal, E. F. C.
(1039z)

SIDtlUIDE
A LOUER
Un MAGASIU
bien éclairé, avec i'eau,

bien nivelé.
Ecrire au bureau du journal. E. F. C (tOWz)

A. LOUER de suite
APPARTEMENT de 4 ou
8 pièces, avec faclfé de
sous-louer, ou Grande

Mansarde pour déposer mobiiier. - Adresser
offres au bureau du journal, W. A. R. (1056)

OHDEMANDE
OnvrierdeMagasin
H» 30 A 40 ans
Emplol assuré.

Prendre l'adresse au bureau du journal. (I048z)
fillDEMANDE
ON DEMANDE de Suite

S'adresser, 5, rue de Neustrie.
|1037z)

91OEHOEunCHARRETIERLI VREUK
eonnaissant la ville.

Cbez M R. DERIAZ, 8, rue Bougainville. (1033?.)

ON DEMANDE

1 CHARRETIER-LIVREÜR
S'adresser ch z MM. TROUVAY ET CAUV1N
149, rue Viclor-Hugo, Havre. (4025

I!OEHOEDes Manoeuvrespour la manutention du
bols.

S'adresser cb<z M. ÏIAREL et C', 88; rue Lamar-
tine, 28. (1051)

II IlilF JOURNALIERS
5« IIHIIsSHlffL Hommes el Jsunes Gene.
Prendre l'adresse au bureau du jouraal.

I D. ( ,)

OHDEMANDEun HOMME
de 35 a 40 ans, pour travail
de cours.

S'adresser rue Victor-Hugo, 83. (iOiiz)

oisr üaivEAisriDB

Un Apprenti
au Journal Le Bavre, 33, rue Fontenelle
S'adresser au Bureau du Prote. »—

ON DEMANDE

UNEBONNE7ENDEUSE
en Cbanaanres

Prendre l'adresse au bureau du journal. (10i7z)

UNEJEUNEFIILE
ou Je»ne Femme
eonnaissant un peu l'An-

glais, pour service dans maison de commerce.
S'adresser au bureau du journal. (4049z>

La MAISONWORMS& Ce
demande des JF,E»aJWESi pour une m mipu-
Ution facile de Rciqueites a son USINE
D'AGGLOMÉRÉS , quai Colbert ét rue
Charles Laffitte — S'y adresser.

17.18.20 1912)

eonnaissant Ie Restau¬
rant, demande Place
non couchée, et une
Jeune Efl le

eonnaissant le service. — Ecrire au bureau du
journal, M. L. HOiözi

BRILLANTSD'OCCASION
I o Qonl ne vendant que des pieces de i«" choix
Lc OBUIet de grand luxe. — Joli Bracelet Bontnp,
piece tout platine ornê de 880 Diamants, valeur
1,200 fr. Occasion, BOO fr.— Sacs cn or vert,
modernes, mailie 'te soie. a 4 fr Ie gramme. —
Riches Bagues Brillants de 50 fr a 3,500 fr.
I e Seat ne vendant pas de Bijouier ede Bazar,
aucun doublé, ni argenterie ni «itre fixe.
Ri n que des Bijoux Or. Platine, Brillants, mais
vérif nbtemeut d occasion.
Pas de Mag -sin. — Concurrence im oss ble

f AT1 9l„rnede Pari».
.MMMIjM-jM.'aW JS Bureau ouvert de 3 a 6ih.

H035z)

CUBE01 Repos,GonvalescenceCb'Z Garde- Alal»»»!®
DipiOmee salie de bain,

Jardin, électricité. — S'adresser 19, rue Pasteur,
a Sanvic. * (99Sz)

JIMHE
Ecrire au bureau,

(8 ans. E I vi-eur
Epieier. dpma^de
a»ENïs»iO]V , logé
et nourri.

u journal, initiates M F.
(H>30zi

du

agés,dósreChambrestPension
dans familie saus enfants.
Ecrire offre avec prix au bureau

journal, initiates H. R. n* 24. (!028zi
Dill
PROFESSEURDipiömé de l'lnstitnt Sté-nographique de France,
dunne Leeons Stéaogrrapliie el Dactylogra-
pliie Methodes récentes. Progrès rapides. Place¬
men! gratuit. Presentation aux examens de Dame-
dsciyb>grai»he des administrations diverses. —
Legsns ii domicile. — Albert TREFOUEL, 70. rue
Franklin, 7u, Havre. (1074z)

onmm
Analaise. — Ecrite "" hn"
initiateiles J. L. M.

désire échanger
CONVERSATIONS
avec Dame

'au bureau du Journal aux
(1077z)

Etat Beige, marié, o» Enfant,
12 ans, demande a Louer
one ou
deuxEMPLÖÏfMdneuxuGhambfes-MeuWées

4 Gravilie. — Ecrire au bureau du journal aux
initiates B. D. (W2?z)

IKffillllssis
piècea nnn meubtees. — Adresser offres au
bureau du journal-aux initiates D. P. B. 14604a)

I Af'E'B environs Hotel da
JLUUMl Vilje OUPalais de
JusUce, Xnnarteineii
ou Paslhoa menblé,

, Adresser offres avec détail ct prix R. Y. K . au
bureau du journal. (1044zi

HI 01 f lil °° Uenlan<lfl 4 Loner
llflill ^ran^ Magasiti
4 UH U 191 pour grains, situé i proximité
de la gare. — Eerire E. YVQSE,bureau du journal.

20.21.12.23 (4073)

ONDEMANDE

ONDEMANDE

A Louer, dans maison
propre et trsnquille Rez-
de-cliauasée ou 1'*
Et» de trois ou qualre

pièces. eau et gaz Quariier S int Vincent-de-Paul.
Ecrire au bureau du journal G. II. 4. (I062z)

A Ï ATTFft de suite, Havre et lea environs, quan-
A JÜUUJjR tités de Pavilions et Apparte¬
ment;, meublés. — S'adresser Etude GÉRARD.
73, rue de Saint-QnenMn.

MKMF,ÉTUDE
d louer de suite des Pavil¬
ions et Appartement;)

meublés, Havre, Sainte-Adresse, Sanvic ct la
campagne. (1054)

A LOUER DE SUITE
28. rue Jacquts-Louer

TAT ï DA VIfTAM entièreraent remis 4 neuf,
(IUL1 FAfliiuUil eompo'é de: cuisine el
arriere-cuisine, salie a mauger, fumoir, petit cl
grand salon, cinq chambres a coucher. s»lle do
bains, cabinet de toilette, 2 w.-c., cbambres de
bonnes. Jardin, buanderie et cellier. Eau, gaz,
électricité, chauffage central. — S'y adresser

JD—20jn (989>z)

de suite. 2, rue d'Alger. oil Havre,
trés benu Garage poui

, n deux automobiles, avec tosse. Oa
Hl peut loufrpour remiseruae seula

airomobile. — S'adresser a M. Régis C00NARD,
adminlstrateur-séquestre de M Metz, boulevard
de Strasbourg, 148, au Havre. (1048)

UDDERPetitChaletmeublécomposé de irois pièces et
— dépendances avec jardin et
beau panorama, situé a Harfl ur. Gonviendrait 4
officier anglais. — Prendre l'adresse au bureau
du journal. ilu32z)

4 1 AIII?D de ««ito. grande et bei'e
LlrLuIl Chambre meublée, Cnisiue-
Salle a manger, susceptible d étre transformée
en Cabinet de Toilette. Quartier ei nlral, vua
snr la mer. E»u. gaz et électricité. Chambre de
Bonna 4 volonté. Prendre l'adrbsse au bureau da
journal. tiosiz)

1 IOÏISÜRdeïlxgentillesVillas
[% LULSJIl meublée» 5 chambres,
salie, cuisine, dépendances, graad jardin, vue sur
mer, situées entre le Have el Dieppe, plage de
familie, vie bon marehê. 75 francs par mois.
S'adresser, 10, passage Dieppedalte, 10. le matin.

(1008ZI

i I A(]im MEUBI.ÊES 2 Chambres
A A/l'lJljjll plus une Chambre d'enfant si
t'on désire, avec pension, service de table soig 'é
prix modéré, dans pavillon situé 4 la G6te, jolie
vue sur la campagne et la forêl. jardin. Station du
tramway. —Prendre l'adresse, bureau du journal.

11065/)

1 J AJIJ?D dans PAVILL0Navec pelit jardin,
il LUIJtiIï 125, rue Pasteur, au Havre une
Grande Chambre, LIT d'enfant, et auto-
risation d'y faire <acuisine, plus un grand t iti»
ment de HO mètres carrés cou-ert en tuiles Ie
1fitiment est indépendant. — S'adresser, 28, ave¬
nue Félix " Te, 28, 4 Gravilie, sur 'la céte, prés
le Gbdteau ■Eau. (1066z)

A. LOUBIR

PETITPAVILIONMEUBLÉ
Centre de la Ville

S'adresser 8, rue Bossuet, de 1 h. 1/8 a 4heures.
(lC6iz)

S3

confor-
, tab'e-

mént i2 ou 3 pièces, avcc gaz , A LOUERde suite.
S'adresser, pour visiter, 30, rue du Havre. 4
lainte-Adresse, et pour tfaiter a M. LECHANTRE,
1 rue Dtiboeage-de-BlévilIe, au Havre. JD (405)

AI OIirD dans Is quartier Freseati, petit
LU Uil XI Rez de-Chaussée con-
f "riaDtement meublé, avec salie de bain Prix mo¬
déré, mais on ne louera qu'a personae de tout
repos.
S'adresser au bureau du journal. («079)

Mtüne Applicatinn nouvelle des

BandesHémostatiques
oient d'étre miss en pratique

Ce« bandes hémsatatiquen indl-
vidncltes sont appelèes & rondre les
plus grands services a nos chers soldata,
en p i mettant <f wrêtnr t3i»f«»if«ne-
menf soi-même. les hémorragies graves
des membres blessès.
Ges bandes indispensables a tous nos com-
battants, sont en vente 4 !a
Maison A. FRANCHE
10, rue Thiers

G. FOLLIOT Suecesseur
Déposilaire gêi éral pour Le Havre

APPARTfMTSMElIBLiS

DeBOUTEILLESvidesè Éauxminéralss
A DOmit ILE

BUCAILLEet C*, t bis, rue JoinviUe. (Téléph. 8.81.J

ON DEMANDE A ACHETER

RATELIERS EN FER
poor Eenrle.

Faire offres, Remises LINANT, 5, rue Frédéric-
Sauvage. |4078)

Acheter d'Occa-loa
BiCYCLETTEdeDama
Etat de Neuf

Faire offres et conditions 4 M. BRETON,3. rue
du Générat Chanzy (dans la matinée). il063z)

A VENDRE DE SUITE

POUSSINS
Poussins race Orpington, * fr. pièo».
Poussins racés Orpington, O fr. GO p<èea.
Gaonetons de Rouen Pt Lap-resux .éants def
Flandres. — 1'i-ancis HaIZE, aTinhteiir Fi-rma
des Sapins, route de Rollevile, EPOUVILLE.

(4075Z)

Annnnn de suite trés boa et trés
Uhi/ull complet Mubllier de
Bureaux, avec coffre fort Ficbet, apparnil
télépbonique portatif, lamp-s électriqu s porta-
ti«es et p éiev. — S'adresser a M*R »gis.GOGNARD,
administrateur-séquestre de la Maison Francko
et C', boulevard de Strasbourg, 418, au Havre.

(1044)

. OCCASION

I FIjlllRI)!!Jolie BicyclettkISiBjVilnil deDame'ayantpe|
Prendre l'adresse au bureau du journal. i4936zi

A. VENDRE
Prendre Padresse au bureau diu journal. (t023z

=t
VENDRE
9 ans, bonne de service poui
gras transports «t petits trans¬
ports en viUept livrai-ion-
S'adresser, 8, rue Saiut-Julia»

(«1 trad de la
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AUXOUATRENATIONS
>«<

Aujourd'hui DIMANGHB 20 J XT 1 1ST

MISEENVENTEDESNOUVELLESSÉRIESDECOSTUMESCOMPLETSPOURHOMMESETCADETS
PREMIERECOMMUNION
COSTUMES
Ou otte courte on longue.

forme nouvelie, drap fan- 1
taisie noir, col, plastron en
piqué blanc. 25 tr'

en drap fantaisie, haute |
nouveauté, veston cin-
tré, revers allonges, pan

talon et gilet modes. m (a fr. 1
Laissês a S», 25, et *

Les Hénes pour Cadets de IS A 18 aus

Costumescomplets COSTUMESD'ENFANTS
coutil fapon extra, qualité recommandée, blouse courte I
ou longue. 3'f 93

Laissés a

yegton pacha noir, fa?on soignée.

,*aissés 4 IS fr. 8 fr. et 4 95
Pantalon

Laissés 4

kaki et tabac, en toile.

S 95. 4 95 et 3 95
Un Lot énorme de

Pncfumae d'Enfants, blouse celnture et
uostumes bouffante, tofttes /. nc
nuances. 8 90, 7 9Q. 6 95 et *4 JJ

Complets cyclistes KStfTSw %
anglaise, blouse avec plis et martingale, culotte.
Saumur. |Q __

Laissés a 39, SS et I ÏJ

VÊTEMENTS
COMPLETS

forme veston, mode, en faqonné bleu et noir,
rayure et serge pure laine.

LeComplet... 27 fr.

VETEMENTS
COMPLETS

pour Hommes et Jen nes G<ns, forme vesion
aroit ou eroisé, drap fantaisie trés belle qua¬
lité, fa?on grand tailleur.

LeComplet... 37 fr.

I n Lot

1,500 Vestons SJSS^an
uni et fantaisie, a » 90 et O £3U

PnoiumDG marin et quartier - matire
Uüo lUfflbb serge bleue, pure laine.
double col, toile bleue, formes trés nouveiles

Laissés 4 15 —, 13 — et 8 90
Jean- Bart
variées. Laissés a 3 *80, S 90 et

baute nouveauté,
moynne, pailles j

forme

45

Laluaisonrecoilenparemeat
les Bobs

i/Aiemanfe complets, forme veston droit,
MVitunnntb légèrement arrondi, en drap
diagonale fantaisie, facon trés soi- r» rr
gnée. Laissés a ""

VAtamante complets de cérémonie, forme
wcrc/«o;«o redingote ou jaquette droite en
eorskrew noir pure laine. / r-

Laissés 4 H-D ~~

P/inntinrc en 1)81,10 blanche pailiasson,
\*uiiuuci o padie suisse et caniou. Ruban
noir et couleur. . /, r-

3 95, % 95 et I 4-0

Pnnfnlnn c de ftctaisie, 78 dessins dansranmions claque prix, 0
a 15, \1, 8 et O ""

Séri©» nouveiles (1©
Phnn.pmiY de feutre souple, teintes non-
tfiiujjGU.UA velles, gris, brun, tabsc, beige,
formes mode, article sensationnel, r\ or
laissés a 5 90 4 95, 3 95, JL yD
CAPES noires aux mêmes prix,

S© Haler
Ch/lURRiirpc de tr8vai|, avec ou sans
bles Cl°US' Articles iBtro"va-
Aetuellememet vendus AS — et 9 95!

Pnmnlato pour Hommes et Cadets en
^OmptetS 5rap fg^aisie, faeon mode

22 --27 dessins a ehoistr.
<aissés 39. 39 et

Uaofnno dépareillés, en drap fantaisie, pro-rt ioiu/iö Ten,nt de fln de coupe #rljcle
introuvable en saison. o r»r-

Laïssés * y yo

faqoas,
a 3

Npérlftlité d©
Amlrat et J «.
bleu, noir et fantaisie, belles

I 95, 1 45 et 0 95
l — —

Casauettes

nhpmisex} blanches et couleur, en zéphir et
" cretonne, belle qualité, aessins

nouveaux. . p,.-
Pour hommes, 4 3 90, 2 95 et I üü

angiais, tiges mótis, claque I
pareille, article élégant elBrodequins

solide :
Du 38 au 46 5 95
Du 34 au 37 4, 95

Gymnastique blaactoiIe
Du 34 »U 37
Du 38 au 43

4 voile extra.
3 95
4 SO

Napo/itains &n*s.cuir'avec
Donnés a

ou sans |

9 95
Sou/iers élégants pour dames,du 34 au 41. 3 95
Rnttoo 8 boutons, poor Dames.

Du 34 au 41 6 95
Ga/oches ex,ramon,?"ï®8,Laissées 4 2 95

AUJOURO'HUfDINANCHElesMagasiasfeiwat h Midi LaMaisenrecoilen Paiemeat
les Bobsde ITNIÖNECONOMISE

ü i&t ï>!-JSsS5?5Si

AVANTDEPARTIRPOURLE PRONT,a,tea»votre Montre

l'ATELIERspecial̂ horlogerie
PRIX MO0ÉRÉ9

MONTRES-BRACELETgï$!f 10" IMONTRESOtSTu6" 200
On demande na Jeune Homaae pour faire les courses et apprendre le métier. Payé de suite

439, rue de Normnadi* (En Tact tu rue Reine Berthe)

fr.

<éon JÜépii

C'est la plus charmante Breloque cl'aetoelité ei
cetle out plall ie plus de tous les souvenirs de la
Bamoagne 1M4-1M».En 24 heures ene ast llvrée
sonant le Numéro du Régiment de oelul qui vous
Est cher alnsl que l'arme et sou nom. — fflle se
fall en métal, en argent et en er.
» X/ui onroy&r lui portera bonheur ,
La porter lui /era boaaeur.

EnventechezLELEU
40, rue Voltaire—Le Havre

2 fr. 245
Métal vieil argent ou vieil or

A fr. 75 5 fr. 25 -45 fr,
en argent en vermeil en or
BROCHES on BRELOQUES

jRAND CHOIX DE MOHTBES POUR SOLDATS

AVISAUXMILITAIRES
AtpS SPICULESpoorBREVETIECHAUFFEURS

Prix Modérés
Les brevets se passent les Mardis et Yendredis

de chaque semaiue.
Ateliersde Reparationset deCentracliaos. Prix madérés

XiöGaragefournitChauffeurssérieux
SARAGEGAPLETRLE DICQUEM ARE

»- 80861

Demain LXJISTDI
Pour la demiire foil de la Seiion

vendra au Harcbé au Flours, place
GambPtta, SOSMERVEILLEUX

OêramumsCRAMFELet variês
20.?M |i016z|

BOULARD

GIENOL
Désiatectant Desodoriaant
Antiseptique Antiépidémique

Antimouslique
Prix : 4 franc Dans toutes les pharmacies
DROGUERIEHAVRAISE
I, Mu© (lu Lycée, 1

JD-iisi )

"bicyclettes
Belles Occasions

DE DION - .HIUMPH
(llumme ou Dame)
AU

SeiptoirfiénéralÉsCycles
31,placedel'K5tel-de-Vilieet16,rueJulss-Ancei
IA PLUSIMPORTANTEMAISON
Vendant le meilleur Marché
Avec les plus grande s Garanties

D 9028)

2,000mètrescubes
BOISD'OCCASION
Parfait état de réemploi, A VENDRE
4 des prix trés moderés, malgré Ia
Huiurne i SAPIN, PITCHPIN, VIEUX
3HËNE, toutes dimensions.

SCIAGESURCOMMANDE
S'adresser cher YIW. K, HtREI,
ET O, SI, rue Hilaire -Celaaubel ,
du 4 la 8C1ERBE, Bt4, rue JLaasaar—
line, Havre.
Lö Chantier , rue Hilaire - Colombel ,
51, est ouvert A la rente ie Bimunrhe
«»«■• (1032)

HOTELnc PADiQ 3, me LécluseUt rAnlO (place Clichy),
Paris. Tout eonfort. Prix guerre.

13.20.27Jd 4jt (3823)

,4rec des nouveiles

MACHINESALAVER
Inutile de faire bouillir. —
Lavage supérieur è celui de
la main — Hygiénique —
Durèe plus grande du lingo.
— Eoonomie du temps et des
produits. — Est donnée gratuite-
ment Al'essaij domicile — Esssis publics les Jeudis. de 3 4 S h.
Vente au comptant et par abonnement.

UVEUSESetTORDEUSES" VÉLO" rueThiers,93,LeHene

yt:\ ,t7. fel . :?y J*b. • 'yyi-i 1^.

MALADIESDELAFEMME
Toutes les femmes connaissent les dangers qui les menacent 4

l'époque du RETOUR D'AGE. Les symptómes sout bien
connus. C'est d'abord une sensation d'étouffemeat et de suffoca¬
tion qui étreint la gorge, des bouffées de chaleur qui montent au
visage, pour faire place h, une sueur froide sur tout le corps. Le
ventre devient douloureux, les régies se renouvellent irrégulières
ou trop abondantes, etbientót la femme la plus robuste se trouve
affaiTilie et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut sans
plus tarder faire une cure avec la

„OUNCEism SOORT
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui afcteint

l'&ge de quarante-cinq ans, même celle qui n'éprouve aucun
malaise, doit faire usage_ de la JOUVENCE de l'Abbé SOURY é des intervalles régu¬
liers, si elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la congestion, l'attaque
d'apoplexie, la rupture d'anévrisme et, ce qui est pis encore, la mort subite. Qu'elle
n oublie pas que le sang qui n'a plus son cours habituel se portera de préférence aux
parties les plus faibles et y développera les maladies les plus pénibles : Tumeurs, Cancers,
Métrite, Fibrome, Maux d'Estomac, d'Intestins, des Nerfs, etc.
La JBIIVENCE de l'Abbé S®URV se trouve dans toutes lea Pharmacies ; !e flacon
3 fr. &•, franco gare 4 fr. 19 ; ie« 3 fl ons franco contre mandat-poste ÏO fr. SO adressé 4
la Pharmacie Kag. XKJMIOmTIER, 4 Honen.

Notice contenant Renseignements gratis

<M>
" Dien m'aoait mie sur
" terre pour soulager lei
" souffrances de mes
"semMables"
(tmtim ptrelM9 1'tóMSmij)

BIENEXIGERLAVERITABLEJOUVENCE DEL'ABBÉSOURY
oar ©11© soul© peut vous gnérir

Le Havre.... AU PILON D'OR, 20,
place de l'Hötel-de-
Viile.

— .... Brayer, rue Gustave-
Brihdeau.

— .... David, cours de Ia Ré
O puhlique.
— .... Guincètre, r. de Paris.
— .... Hallen Centrales, rue

Voltaire.
— .... Hoolbrecque, rue Ca-

sirair- Delavigne.
— Jandin, rue d'E*retat.
— Postel, r.deNormandie.

Le Havre.

Bolbee....

CHguitot.
Etretat. . .
Féeamp.. .

. Saint-Ló, ?S, rue Jac¬
ques- i.ouer.
Thuret, 208, rue de
Normandie.
Voisin , rue de Norman¬
die.
Fouache.
, Lebrun.
. Leseigrneur.
Valtement.
Larcber.
Dupont.
Gouttenoire.
Roequigny.

Goderville. . . .
Gonneville . . .
Grnville
Harfl ur
Honflew

Lillrbonne
Montivillier».

Octeville
St-Romain . . .

Sanvic
TrouvUle . .

Dubois.
Sanson.
Debreuille.
Dezaille.
Lelandais.
Sizaret.
Le «sareis.
Martinais.
Soudey.
Aekein.
Lailler.
Tesniére.
Vavasseur.
I.acoste.

-■■J■■... ■ ... O'. " ■■■v ■ 's

DENTBH MATt:

IELS
8SEMFAITSaarM.

IVIOTET, OENTISTE
52. rue ce la Boarie. 17. rte Marie-Therese
BefaltltsCENTIERSCASSÉSoumalfaltsauteurs
Reparations en 3 beures et Dentiers haat et

bas livrés en 5 heures
Dents a if. SO- Dents de 12pr 8f.- Dentiers deo.
SSf.Bentiers bautet bas de 140d' 90r .de 200d' lOOf.
MsdèiesNouveau,Dentierssansplaquenl crochets
t onrnissear ne l'UMOA KI OMiHltU K
Inlay*or et poreelaine,Beati-Pirats, Ctaranats etBridges
ExtractiongratuitepourtouslesMilltalres

SONSAVÖIAES•TOIRTEAII
Riz,Mafs,Orge,Sarrasin,Paillemélassée
«Plutritifa mélassé,Farinc Manioc,etc.
E.-G.MOUQUET15, rue BougainvilleLE HAVRE

Leplus simple at la mains char ast soaoent le matHaur
Wk Irrégularités
■K gm —y— Suppression des Epoques
IILTArd "BtoartnfaiiUJ>'L^des Rbgtes
FarrmscisEUBdesdames Prii:2tr
Pb1'OBlUOVBX»tW, (, NonBaadbOtd-Point), havra

deCHÊVAUXP0USSIFS
EteuensoDcensine«lei»TOUX <40ansdesucces)
Foudre OELARBRE
La Boiiê. Trois Ir. dam toutesBKtrtm
,9. VWfDTB^.iOa Bwe R^Br^ Jp4

AU GUI
94, rue de Paris, 94

LAMPESBLËCTRIQÜBS
de Poeiie

Compléte. , . . , 3 fr.50
Piles Ofr.Oo
Magasln ouvert le Dimanch9

19.2U |963<

MSAUFFISSEAU
Sage- Femme de 1" Classe

20, RUE DE TOUL, SO
Prend pensionnaire a toute époque de grossesse.
Se charge d'. l'enfant. Soigne maladie des dames.
CmuuIM t*d« les jours de I a 4 heures.

9 (2389)

LE

(Autrefois 19 et 74. rue d' litre tat)
est trausféré

31, RUEDEMETZ
33ENTIERS
livralile* le jour même

REPARATIONS en 3 HEURES
MaVDit 552)

MFfiOXISSPQ I LmGLOBULESCLARYSD*11™wniR#»*wSK«S» 1 rétablirontle cours
Interrompu de vos fonctions mensuelles.
Demand.cz renseignements et notice gratuits.

Bépét:Produits Clarvs. Ph'«.38"*.B48«uimarcfaais.Pari(.

AUTO-ËCOLË
Pour être automobiliste MILITAIRE

adreasez-vous au
6ARA6E,4,RueduHavre,4 (Sainte-Adresse)

EN FACE L'OCTROI
PRIX MOOÉRÉSPARLEQON& A FORFAIT

Demandez en faisant vos Achats

LesTIMBRES-PRIMESduCommerceHavrais
Exposition des Primes : 7, RUE D'INGOUVILLE

RestaurantdesAlliés
13, Grand-Quai, 13, Havre

MENUdu 20 Juin 1915*
Potage : Brabanqon, 30 c.

Hors-d'OEuvre : Salade russe, 30 c. ;
Creveltes de la Méditerranée, 30 c.
QEufs pochés 4 l'italienne. 60 c.
Poiston : Haddock a l'anglaise, 60 c.
Entree : Roastbeef pom-ehipps,75 c.
Röti : Poulet de la Bresse au cresson, 1 fr.
Légumes : Pelits Pois 4 Ia francaise, 40 c.
Asperges d'Argeateuil, Salade romaine, 40 c.
Macaroni a la napolitaine, 30 c.

Fromages : Pont l'Evêque, C.memhert, 30 c.
Fruits : Fraises Vilmorin, 30. c

Dessert : Coupe de fruits bruxelloise, 50 c.

CHAMPAGNESDETOUTESMARQUES
itOS8z)

L'EAU PARTOUT
Elévation, épuisement. incendie, arrosage,
transvaseoae.nl et refoulement de tous liquides,
pompes de circulation a gros rendement. — Puils
profond, etc...
Marcke A la main ou mécaniquement. — Installation
de groupes moto pompes. — Deois sur demande
Suciêté An-» des Turbines et Appareils dn Sau«sois
Atelier provisoire : 26, rue de Mexico

D—22a i38St)

m DOMINIC
LameiüeuredesEauxPurgatives
En vente dans toutes les phaimscies. — Déoöt
Drogruerie Havraise, i,rue du Lycée, Le Havre.

D (7825)

POUR LES PRISOMIERS
Pommesdeferreséchées Z*Z~-
geux. Vente en gros exclusivement. Aliineatation.
RENAULTFrères, 13, rue de Bapaume. Havre.

20.24.27(1067)

FondsdeCommerce&vendre
Étude GÉRARD
Oéfenseur deoant les Tribunaux

73, rue de Saint-Quentin, 73 - LE HAVRE

All IfïSI i HAF 8 aoheter de suite, des
"11 UfilHAll INCl Papeteries. Coufiweries,
Eplceries, Café» Debits, Hotels et Mea-
biés.
A enlever de suite pour 400 fr. (Cause Décès)

ÉPICERIEFRUITERIEftAW5:
Cause Décès, quartier populeux

CAFÉ-DÉBITbadtre.fr-pariour-Pfixaaé-
Cause mitladle

pinü nnniip un peu Restaurant, 12
uAlli'lAuull chamnres, aif. 100 a <50 fr.
par Jour. — Prix : 15,000 fr. Fortune 4 un ménage
sérieux dans dix ans.
Deux |?DTPI7DÏI7C_ni7DÏTC' aff 88 etpetiies LriuLlllljd IfLiDllO 40 fr. par
jour.— Prix : 4,000 el 2,060 fr. Urgent.
Après fortune (aux environs)

JOLICAFE-TABACSPnx4 débattre.
CAFEMEUBLESSur

quai
On traiterait avec 3.00j fr. comptant et facilitês.
Cause de Décès. Quartier St-Francois,
IATT P AFT nrDIT Meublés Aflf.
JULI l) AT Li lfuDll 50 a 60 fr. par jour.
Prix 8,000 fr , a débattre el facilitês.
Quantlté d' autres Fonds et A tous Prix.
S'adresser en toute conflance audit Cabinet. —
Renseignements gratuits. , (1058)

CabinetE.ROMY
45, Ene de Saint-Quentin - HAVEE
Prés Is Square Saint Roch et Ia Calsse d'Epargni

VËIMTEDEFONDSDECOMMERCE
45» Année — Maison de Confiance

CÉDERIMMÉDIATEMENT
flAPP-RAR sar 1ljai Principal, instailaóoa
OHA U DtiU moderne, loyer 706 fr., affaires
garanues ,o fr. par jour. A céder pour 6,500 fr.
(maison d'avenir.)

ÉPICERlE-LIQüIDES
45 fr, par jour. — On traiterait avee 500 fr
comptant.

ÉP1CERIB-PRIME0RSSSIMËIStt
moyenne 60 fr par jour. Loyer 300 fr. — Prix 4
debaltro.

Avec 2.000 fr. comptant

PAVILLONMEUBLÉ
loyer, laissant un benefice net de 150 fr. dm
mois et logé, iDépart forcé.)
Occasion (Cause maladie)
Avec 1,000 fr. comptant

GENTILCAFÉ-DÉBIT
sas©, centre du Havre, pouvant faire 60 fr. par
jour. Pas de loyer. Prix a débatire.
A Céder ©aus© de départ

PA7AR touchant Le Havre, tenu depuis 16
UAciAll ans par vendeur. Loyer 4-d) fr. Affai¬
res 25 fr. par jour. A céder pour i.SuO fr. (Occa¬
sion rarej.

Grand cbnix de Commerce, è céder a de»
Prix Arantageux et Facilitês

Pour renseignements gratuits, bien s'adresser au
Cabinet E. ROMY, 45, rue de St-Quentin. —
Havre. (108;)

AvisatouslesCommergants
BAISSEDESCOMMISSIONS

sur la

Ventede Fondsde Commerce
LÉOIV ÖUïSOftS
(Domicile : Villa Morice, Harfleur)

Bureau: liïZ'jjWïï,» - LEHAVRE
Commission 4. 0<0 au lieu de 5 et 10 0/0.
Commis-ion minimum 50 fr. au lieudétOOfr.
Béranee (CimmeublesA 2 et 3 0/0.— Venteet Achat

Recouorements — Assurances
Préts Hypothéoaires. Contentieus Redaction de baat

AVISAUXACHETEURS
Fonds de Commerce en tous genres Aoenire A

teas prix.
Je suis 1© Seul Agent d'allatret,
ne faisant pas payer ma réclame paf
l'Acheteur.
Ni frais d'honoraires

Nl frais d'insertions
Ni Feuirlcs Timbrées

Léoa DUBOIS, 2, rue du Chillau, 2
de 3 heures a 5 heures. H0.T4)

Etude de M' LE ROUX, notaire au Havre,
i'lace de l'Höt-l-elc-ViUe, n» 20.
A VENDREDE GRÉAGRÉ
FondsdeCommercedeMarchandBoucher
exptoité au Havre, rue de Normandie.
S'adresser au notaire. D—»

IHT ï rAvnq d« c«té »éim Br»*-
liuill rUni/U serie, Chaaibres men-
blées, affaires 80 fr. par jour, loyer 7ÓO fr.
toute la miiiaoD. A céder pour 3,600 fr., mobili¬
sation. — Rien des agences.
Ecrire J. P. 54, bureau du journal.

14 17.20.23.26 ( )

Biensa Louer
ALOUERpourSt-Michel
A Harfleur

de 7
dépen¬

dances et grand jardin fruitier
(eau el gaz). — Pour visiter, s'a¬
dresser Chez M-"BLONDEL,Clos
Labédoyère (Nordi. |t050z|

PAVILLON

jolFe'boutFque
Avec Dépendances
Roe Micfcelet, n» 91. — Loyer :
500 francs.
S'ad'-esser a MM.R0US5ELIN et
NOQHET, 22, rue de la Bourse.

20.24.27 ( )

Biens a Vendre
A. VENDRE
OccasionExcaptlonnelln
BELLEPROPRIÉTÉ
en cóte. desservie par deux lignes
de tramways et comprenant :
Grande Maison de Mattre
de 12 piéces sur caves, Maison
de Jardinier, terrasse, serre,
comaiuns, pelouse.
Jardins potager, fruitier et d'a-
gréiuent plaaté de beaux arbres.
Le tout encios de murs, a une
superfleie de 2,000 m. c.
Point de vue splendide sur
ia mer.
Prix ferme : 25,000 fr., dont
10,600 comptasit seulement.
S'adresser en l'Etude de M» E.
MÉTRAL, ancien notoire. 5, rue
Edouard-Larue.de 10 h. a tl b. 1/1
et de 3 h. 4 5 b. (sauf le samedi).

(797)

PETITPAVILLON
A vendre d l'amiabte
Rue Frédéric Bellanger, n» 20
(impasse Vauher)

S'adresser a MM.ROUSSELINet
NOQUET, 22, rue de la Bourse,
Havre 20.24.27 i98tt)

A VEROREOUA LOUER

PAVILLON
Boulevard Francois I"
Comprenant 4 chambres 4 cou-
cher, salie do bains, 2 salons et
jardin.
S adresser 4 M.VIOLETTE, 124,
boulevard de Strasbourg.

20.26 6jt (998)

EtudedeM'E.MÉTRAL,anciennotaire
Ancien Greffier au Havre

5, rus EDOUARD-LARUE(premierétage)

PAVILIONS&PR0PR1ÉTÉSAVENDRE
Grandes Occasions avec peu de comptant

payillon«pasteer? 22.000"
PAVILLON 21-000"
PAVILLON 10.000"
PAVILLONm'°e:p,i".'"er-.'.,lè~26.000"
DAVTTTHN moderne. prè3 la Gare, <0piéces, ot ArtAfr
rAYibliUll jardin, chauffage centr., éleclr. uD.UUu

A. LA GAMPAG-NE

RAVISSANTEPROPRIÉTÉstruction i a óanfr.
de 7 piec-s. jardin de 2,2u0 metres .., ia.UUU

PAVILLONMODERNE«HSSW:14-000fr
1502)S'adresser ea l'EItutle.

Cabinet de M. A. VILLEBROD
RÉGISSEUR DÉ BIENS

2, place des Halles-Centrales (l,r étage), LE HAVEE

Vente, Achat et Gérance d'Immaubles
Pavilions, Maisons de Rapoort, Fonds de Commerce
Terrains, Fermes, üsufruits. Vente en viager

ASSURANCES

Véritable Occasion Cause urgente
-A. VETVOFtEI

DDADDIPTP a Saint-Laurent-Gainneville, slation de Ia
rnUrniDlD Gare, composee de to piéces, eau, 800 in
do jurdin, belle cave. — Gette propriété est neuve et a coilié
32,000 francs.
On traiterait 4 15,000 fr., 1/2 comptant seulement.

Occasion rare

PAVILLON A VENDRE
Au Rond-Point

Composé de 6 nièces. — Jardin, eau et gaz
Prix V.soo fr., 1/2 comptant

Pour tous renseignements, s'adresser 4 l'élude do
N». A. VILLEBROD. régiateur de biens, 2, place
de9 Halles-Centrales, 2 (1" étage). LE HAVRE.

Havre.— Imp. du Journal Le Havre, 38, r. Fontenella

L'Adminislrateur-Délègué-Gérant : O. RANDOLET.

mprime sur macnines roiauves ue la Maison DERRIET 14.6 ei 8 oagesi

VapirMous,AAairaaili VimduHavre,setiru iagilluüMdeli suuiura9.RAKDQLET,agpasss


